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Troisième Partie* 

•* -. 

E fentiment des Do&es 
du Pays , appuyé fur la 
tradition, & fur l’au- 
torité de quelques Ecri- 
vains Orientaux, eft que 
le Liban a été habité par nos pre- 
miers Pcres , 6c que la première 
•Ville du Monde, dont il efl: parlé J - c Gene * 
dans l’Ecriture 6c dans Jofeph , futjofcph 
.bâtie par Caïn, fur ces Montagnes. 1. x. 

A z Ils 



f 


Digitized by Google 


\>r 


Chap 
. des 
4.11 tiq. 


4 Voyage de Syrie 
Ils font fortifiez dans ce fentiment 
par la croyance generale de tout le 
Pays fur le meurtre d’Abel , que 
l’on tient avoir été fait au pied^de 
* l’Anti-Liban, du côté que cette 
Montagne regarde Damas. On en 
montre encore aujourd’huy le lieu, 
diftingué par des Colomnes, à trois 
ou quatre lieues de la Ville, vers 
le chemin quimene àBalbec. C’eft, 
difent-ils , de ce lieu , que Caïn , 
troublé par l’horreur de fon crime, , 
prit la fuite, & fe retira vers l’O- 
rient d’Eden : ad Orientaient pla- 
çant Eden , comme parle l’Ecritu- 
re : or cette contrée orientale n’éft, 
félon eux , que le Liban , où ils 
prétendent que Caïn fe fixa, Rebâ- 
tit enfin la Ville dont nous venons 
de parler. Il y a même un gros ' « 

Bourg fur le Mont-Liban, ou une 

Î >etite Ville , nommée Ban , que 
’on veut avoir été bâtie fur les rui- 
nes de cette première Ville. On 
voit aux environs beaucoup de Bâ- 
timens antiques ruinçz j & ces rui- 
% nés 

* On croit auffi dans le même Pays, que" 
c’eft fur cette Montagne , qu’Abd fie Cai® 
fail'oient à Pieu leurs Sacrifices, 
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& du Mont-Jjfczn. f 
fies font encore aujourd’huy appel- 
lécs dans le Pays Medinat el ras : 
ce qui fignifie en Arabe, Ville Ca* 
fit ale , ou première Ville. 

Deux Sçavans Européens de ré- 
putation , £c qui n’avoient point été 
en Orient, ont penfé la même cho- 
ie en faveur du Mont-Liban , & ils 
l’ont foûtenu dans leurs Ouvrages* 
fçavoir Genebrard dans fa Croni- Cîencb: 
que, & Adrichomius dans fonV,.. 
Theatre de la Terre- Saï nte , auf- pag!*. * 
quels nous ajouterons # Girolamo 
Maggi, ScJacomoFufto, Auteurs 
Italiens, lefquels, en parlant de la 
première Ville du Monde, difent 
aufli , qu’elle a été bâtie fur le Mont- 
Liban. 

Mais comme il eft difficile de re- 
monter à une fi haute antiquité fans 
égarement , nous nous contente- 
A 3 tons 

* DellaFortificatione délia Citta diM.Gi* 
rolamo Maggi, &del Capitan Jacomo Fufto, 

I. vol. fol. Venife i 564. 

Ce Jerôme Magius, ou Maggi, eftlemê-' 
me , qui étant efclave des T urcs après la prife 
de Famagoufte en 1 57 1. compofa deux Trai- 
te! latins , l’un des Cloches , & un autre du 
Chevalet, lefquels ont été imprimés plufieurs 
fois. 
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6 Ve^ge de Syrie - 

rons d’obferver fur l’autorité de 
Jofeph, que les enfans de Cham, 
fils de Noë, occupèrent la Syrie, 
& en particulier la Syrie du Liban. 
La tradit-ion du Pays eft conforme 
à cette autorité, & elle elt confir- 
mée en quelque façon par un Mo- 
nument , que les plus Sçavans 
d’entre les Syriens croyent être le 
tombeau de Chanaan, fils de Cham. 
Ce Sepulchre , que plufieurs Voya- 
geurs ont vû , eft taillé dans un 
grand rocher , qui eft au pied du 
Mont des Léopards, à deux lieues 
Sc à l’Orient de la Ville de Tripo- 
ly, & à une lieue feulement du 
Mont-Liban. 

Nous n’entrerons pdint non plus 
dans la queftion de fçavoir fi les 
Ifraèlites, qui occupèrent la Ter- 
re de Chanaan , au retour de l’E- 
gypte , ont jamais habité cette 
Montagne , laquelle , aux termes 
de l’Ecriture , eft manifeftement 
comprife dans la Terre promife à la 
Poftcrité d’ Abraham. * „ Je don- 
nerai 

* Voyer là-deflus la fça vante Difiertation 
duPerePearon fur les anciennes & véritables 
bornes de la Terre promife ; il y eft démon- 
tré. 



& du Mont-Liban. • j 
ncrai ( dit le Seigneur , en par- 
lant à ce Patriarche) cette Terre 
. „ à votre Pofterité, * de depuis 
„ le Fleuve d’Egypte , julqu’au 
„ grand Fleuve d’Euphrate, &c. 

Dieu dit encore à Moyfe , en lui 
renouvellant cette promefl’e : ,, Al- Deu- 
,, lez en la Terre desChananéens, tcr - «• 
„ & du Liban , jufqu’au grand 
,, Fleuve d’Euphrate. ,, Et Moyfe 
lui-même, dans l’efpoir qu’il avoit 
d’entrer dans cette Terre, s’écrie 
par une efpcce d’enthoufiafme : 

,, Je paflcrai , & je verrai cette Deu “ 
„ Terre fertile, qui eft au-delà du er ‘ 3 ’ 
„ Jourdain , cette belle Montagne , 

& le f Liban. Enfin, Moyfe 
allûre les Ifraëlites, qu’ils polTede- n. 1 
ront toutes les Terres des Chana- 
nées } depuis le Delèrt,&le Liban, 

&c. ce que le § Seigneur confirma 

A 4 a i. 

tré, entre autres chofes, que la Montagne 
appellée Hor dans le Texte Hebreu de l’E- 
criture, eft le Liban de Syrie, crc. \ 

* C’eftàdire, depuis Gaza & l’Idumée. 
f Les 70. Interprétés ont traduit l’Anti- 
Liban. 

§ Omntm locum quem ealcaverit vefligium 
fedis vtftri , vobis tradam , ficut locutus fum- 
Mojfi , i Otfertocr Libano ufque ad Fltévium . 
f magnum Eufhraten , &c. 
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S ' Poytigt (k Syrie 
à Jofuê après la mort de Moyffc. 

II eft vrai que ce Peuple, choifî 
de Dieu, devoit, félon lapromef- 
le faite à Abraham, pofTeaer tou- 
tes les Terres occupées par les Cha- 
Aanéeïis i mais c’étoit à condition 

Ï u*ils obferveroient fidèlement fes 
,oix : condition qui a été violée 
par une infinité de prévarications, 
qui ont, pour ainfi dire, mis des 
bornes aux grandes promettes du 
Seigneur, 6c qui l’ont engagé à ne 
donner aux Ifraëlites, qu’une par- 
tie des Terres qu’il leur avoit defti- 
nées. 

En effet , il y a une grande dif- 
férence, pour l’étendue entre le 
Pays deftiné aux Ifraëlites, 6c ce- 
] ui qu’ils ont véritablement occupé , 
& qu’on a depuis appellé impropre- 
ment Terre promife : cependant on 
ne peut preîque pas douter que les 
Ifraëlites n’ayant vécu du moins fur 
cette partie du Liban, qui eft dans 
la Paleftine , c’eft-à-dirc , 1* Anti- 
Liban , où font les fources du Jour- 
dain , puifque cette Montagne étoit 
une des limites du Pays dont ils fe 
mirent en pofteftiondu côté du Mi- 
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du Mont- Liban. 9 

dy, tomme le Liban de Syrie étoit 
la frontierre feprentrionale de celui 
qu'ils dévoient occuper , félon les 
divines promeflfes. D’ailleurs par 
le partage de ce même Pays décrit 
dansjofeph, les Tribus d’Afcr 6c 
•de Nephtali fe trouvent prefque 
toutes placées aux environs de cet- 
te Montagne. 

Quoi qu’il en foit , 8c pour fe ren- 
fermer dans le deflein de cet Ou- 
vrage, nous obferverons que toute 
-T étendue des Montagnes comprifes 
lous le nom de Liban, 6c d’Anti» 
Liban, cft aujourd’hui habitée par 
trois foites de Nations , fçavoirpar 
les Chrétiens Maronites , par les 
Drufes, gens dont Poriginc 6c 1 a 
Religion , ont été jufqu’à préfent 
un myllere prefque impénétrable, 
& par les Turcomans, ou Ame- 
diens , Mahometans attachés à la 
■feéte d’Aly. Nous ferons connoî- 
tre ces trois Nations, chacune en 
particulier, 6c nous commencerons 
par les Maronites, dont nous par- 
lerons avec quelque étendue , à 
caufe du Chriftianifmc , dont ils 
font profeffion, 6c parce que cette 
A y Na- 



19 Foyage de Syrie 
Nation eft plusdiftinguée, 5c bien 
plus nombrcufc que les deux au- 
tres. 

DES MJRON1ÏES. 

. Les Maronites compofent un 
Corps de Nation , qui eft répandue 
fur toutes les Montagnes du Liban, 
-dans les Villes de Syrie, Sc jufqucs 
dans l’Ifle de Chypre. On croit 
qu’ils excédent tous enfemble le 
nombre de cinquante mille hom- 
mes} mais la meilleure partie de ce 
Peuple eft celle qui occupe le Pays 
de Kefroan, que nous avons ci-de- 
vant décrit. C’eft là que les Ma- 
ronites forment un petit Etat, 
& une efpece de République, Sc 
qu’ils joiiiflcnt du plus doux Climat , 
& des Terres les plus fertiles qu’on 
puiflë defirer. 

Ils font profeflion ouverte de la 
Religion Catholique, fans aucune 
tache de fchifme , ny des erreurs 
qu’on impute aux autres Chrétiens 
Orientaux } & Rome les confidcre 
comme une Nation qui lui eft: 
demeurée fidèle au milieu , pour 

a inû 
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du Mont- Liban. xi 
ainfi dire, de l’infidilité, 8c de U 
dépravation. 

Ces Chrétiens font gouvernés 
dans le Spirituel par un Patriarche, 
qui prend la qualité de Patriarche 
d' Antioche , ajoutant à fon nom de 
Baptême le nom de Pierre , du 
jour de Ton éleétion , & par des E- 
vêques , qui ont fous eux quantité de 
Pafteurs particuliers, fans parler de 
l’Ordre Monaftique , compofé de 
perfbnnes de l’un 8c l’autre fexe, 
qui eft dire&ement fournis aux E- 
vêques. 

Quoique l’autorité de ce Patri- 
arche s’étende quelquefois fur les 
affaires temporelles , les Maronites 
reconnoiffent pour Prince, &pour 
Chef de toute la Nation un Sei- 
gneur particulier , qui prend le 
titre d’Ewir, iflu de la plus illuf- 
tre famille du Pays, lequel, avec 
le Confcil des principaux de U 
Nation , les gouverne avec un 
pouvoir abfolu , quoique ce pou- 
voir foit fubordonné au Gouver- 
nement général de la Province , 
& cette Principauté efl hérédi- 
taire dans dans la famille dont je 
A 6 par- 
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•parle; Voila en général l’état de 
cette Nation. 

Au refte, il n’eft guéres de point 
•d’iiiitoire plus embarrafle , & qu’on 
ait encore moins éclairci, que celui 
qui concerne le nom & l’origine des 
Maronites. D’un côté, la plupart 
des Auteurs Latins qui ont traité cet- 
te matière , difent des chofes fort 
incertaines , Couvent oppofées les 
unes aux autres, & toujours peu fa- 
vorables à cette Nation > Ôc de l’au- 
tre, il s’eft trouvé des Sçavans par- 
mi les Maronites, qui en défendant 
la tradition de leur Eglife, ont en- 
trepris de réfuter ces Ecrivains, ÔC 
de fubftituerà des faits, qu’ils foû- 
tiennent être fabuleux , d’autres 
faits, qu’ils donnent pour certains 
& inconteftables. 

Ainli, après avoir lu avec atten- 
tion tout ce qui a étéditaudelavan- 
tage de cette Nation, 1k. tout ce 
qu’on a écrit en fa faveur; après a* 
voir conféré fur le Mont-Liban avec 
le Patriarche, & avec les plus ha- 
biles d’entre les Maronites : J’ai cru 
devoir prendre le parti de ne rien 
dire de mon chef, ni de décifif fur 

cette 
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du Mont-Liban. ,15 ( 
cette matière, 6c qu’il me fiiffiroic' 
d’expofer avec une exaôe fidelité un 
précis de ce qui a été avancé de part 
£c d’autre, afin que les Le&eursin» 


tclligens, à qui il appartient de ju- 
ger, le puiflènt faire avec une par- 
faite connoi fiance. J’ajouterai à 
cette déclaration , que tout ce que 
'j’ai appris des Maronites du Mont- 
Liban fur ce fujet, 6c <^ue je dois 
produire ici , eft à peu près compris 
dans les deux Ouvrages que Faufte 
Nairon jfçavafit Maronite , 6c Pro- 
fefleuren Langue Syriaque au Colle- 
ge de la Sapience, a fait imprimer 
n Rome, en faveur defa Nation, & 
dans quelques Lettres qu’il m’a é- 
crite* fur le même fujet. 
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DES MARONITES, 

- j » < 

Auteurs Latins. 

Uillaume , Archevêque 
de Tyr , qui nous a laiC* 
fé une Hiftoire de la 
Guerre fainte, eft le 
premier parmi les La- 
tins, qui ait parlé des Maronites, 
,, Les Maronites ( dit cet Au- 
. 5, teur ) tirent leur nom d’un cer- 
„ tain Héréfiarque appellé Marçn^ 
„ dont ils ont fuivi les erreurs pen- 
„ dant cinq cens ans; mais au bout 
3, de ce temps-là & vers l’année 
3, 1 182. toute cette Nation, com- 
3, pofée de plus de quarante mille 
„ hommes , fe fentit pouflee d’une 
,, infpiration divine, reconnut Ton 
„ égarement, & fit abjuration de 
A 7 Tes 



du Mont-Liban. tj 
Tes erreurs entre les mains d’Ai- 
„ meric, troifiéme Patriarche La- 
„ tin d’Antioche. La principale 
•„ erreur de ce Maron & de Tes 
„ Difciples ( contiuuë Guillaume 
„ de Tyr) confiftoit à foûtenir, 
„ qu’il n’y a jamais eu qu’une vo- 
„ lontc, & une operation en Jefus- 
„ Chrift, comme on l’apprend de* 
Aétes mêmes du fixiéme Conci- 
9, le, qui fut aflemblé contr’eux, 
9, & qui prononça leur condamna- 
9, tion; & â ce dogme reprouvé 
,, ils en avoient ajoûté plufieurs 
„ autres, qui n’étoient pas moin* 
„ pernicieux. ■*< 

Le Cardinal de Vitry, Légat en 
la Terre fainte, & Evêque de Pto- 
lemaïde , qui a auffi écrit une Hifi* 
toire des Croifadcs, n’a point par- 
lé diverfement des Maronites , en 
quoi il a été fuivipar Baronius, & 
par plufieurs autres Auteurs qui ont 
traité l’Hiftoire Ecclefiaftique , 
lefquels n’ont fait , pour la plûpart, 
que copier ce qui vient d’etre rap- 
porté de l’Archevêque de Tyr. 

Quelques modernes ne fe conten- 
tant pas de donner aux Maronites 

un 
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i4> Voyage de Syrie - 
un nom de feéte , ils nous le* rc- 
préièntent comme des gens ancien- - 
nement attachés à prefque toutes 
les hérefies, 5c furtout aux erreurs 
d’Eutyches & de Diofcore. Il fe 
trouve même un Hiftorien qui les 
Fait heretiques 5c idolâtres tout en- 
semble, 5c qui attribue leur con- 
yerfion à un grand prodige, fans 
parler de ceux qui vont chercher 
leur origine jufques dans les Indes. 

Mais les Maronites, fans s’em- 
'barrafler de tous ces témoignages, 
établirent d’une maniéré bien dif- 
ferente l’hiftoire 6c l’époque de leur 
origine. Il eft jufte ae les enten- 
dre dans leurs défenfes, 5c de com- 
mencer par l’examen qu’ils font de 
ces autoritez. 

Nous parlerons d’abord de celle 
Ae Guillaume de Tyr, qu’ils regar- 
dent .comme le principe de toutes 
des autres. Ils foûtiennent que cet 
Hiftorien, tout Auteur confidéra- 
blc 5c contemporain qu’il eft, s’eft 

f olherement abufé fur ce chapitre: 
cela , pour avoir fuivi un fort 
méchant guide, en écrivant fon 
■Hiftoire, au, lieu de prendre par 
. . ' lui: 
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lui-même, avec difcernement, le* 
lumières 8c les inftru&ions dont il 
âvoit befoin. 

Ce guide, félon l’aveu même de 
* Guillaume de Tyr, eft Euty- 
chius , Patriarche d* Alexandrie , 
£onnu des Sçavans fous le nom A- 
rabe de Sa'td cbn Batrik , qui a vé- 
cu dans le neuvième 8c dans les dixié- 
me fiecle , 8c qui a écrit en cette 
Langue des Annales, qui contien- 
nent une Hiftoire univerfelle, de- 
puis le commencement du monde 
jufqu’à l’année #47. deJefus-Chrift. 

„ L’origine des Maronites ( fe- 
3, Ion cet Auteur ) fe tire d’un cer- 
„ tain Moine, nommé Maron 3 
„ qui vivoit du temps de l’Empe- 
„ reur Maurice, 8c qui corrompit 
„ la foi de bien du monde, en fe- 
3, mant fes erreurs dans le Diocefe 
3, d’ A pâmée. Il foûtenoit qu’avec 
„ les deux natures qui font en Jefus* 
„ Chrift, il n’y a qu’une voloUté 
„ 8c une operation, comme une 
3, feule perfonne. Ses fe&ateurs fu- 

„ rent 

* Autorem maximè fecuti virum vene- 
nbilem Scith, filium Patricii, Alexandri- 
num Patriarcham. Gnill. tyr, in Frtfat. 
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K$ ’ Voyage de Syrie - 
„ rcnt appelles Maronites -, Sc après ' 
„ fa mort ils bâtirent un Monafte- 
,, re, qu’ils nommèrent le Monaf- 
„ tere de Maron , faifant toûjours " 
„ profefllon de fa mauvaife do&ri- 

» nC * > # ' ‘S 

. Dans la fuite Eutychius s’expli-» 
que encore plus clairement fur ce 
Maron, qu’il fait Chef de la feéte 
des Monothelites, à l’occafion de 

Cyrus, qui ctoit ( dit-il ) Ma- 
„ ronite, & dans les fentimens de 
,, l’Empereur Heraclius. Ce Cyrus 
„ ( ajoûte-t-il ) foûtenoit qu’il y a 
,, en Jefus-Chrift deux natures , 

,, une feule volonté ôc une perfon- 
„ ne: ce qui efHadoéh:inedeMa- 
„ ron, 

Enfin notre Hifiorien Arabe rap- 
porte une prétendue Lettre du Pa- 
pe Jean IV. écrite aux Empereurs 
Heraclius , & Conflantin Pogonat, 
dans laquelle le Pape parlant de l’o- 
rigine de cette herefie, dit qu’il y 
„ avoit alors plus de dix-huit ans, 

„ que Cyrus , Patriarche d’Alexan- 
,, drie , embrafia le fentiment de 
,, Maron furies deux natures, une 

,, volonté ÔC une operation en Je- 

■ 



6? du Mont-Liban. 19 
» fus-Chrift, & enfin que ceux qui 
„ foû tiennent cette dodrine, font 
„ dans les erreurs de l’impie ÔC du 
„ malheureux Maron.. 

' Voila ( félon cet Auteur ) quel» 
été le Chef & l’origine des Maro- 
nites, & ce que Guillaume de Tyr 
a parfaitement fuivi : origine qui 
feroit la même que celle de l’herc- 
fie des Monothelites , qui a tant fait 
de bruit dans le feptiéme fiécle. - 
Mais les Maronites rejettent cet- 
te autorité, comme manifeftement 
fufpede d’ignorance, ou de mau- 
vaife foi } car ( difent-ils d’abord ) 
ce n’eit, ni fous l’Empire de Mau- 
rice, ni fous celui de Phocas, fon 
fuccefleur, que l’on a commencé, 
de difputer fur la volonté §c fur les 
operations de l’Homme Dfeu. Les 
Auteurs du Monothelifme ne fe font 
déclarés, que du temps d’Heraclius, 
c’eft- à-dire, plus de quarante ans 
après. 

Cela eft effedivement connu de 
tous les Sçavans, qui conviendront 
d’ailleurs que , ni les Peres ni les 
Hiftoriens de l’Eglife, ni les Ades 
des Conciles afiemblés fur l’affaire 

des 
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desMonothelites, ne difent rien de 
ce prétendu Moine Maron , que 
lefeul Eutychius nous dit être un 
herefiarque ,• 6c avoir donné fon 
nom à ceux qui ont fuivi fes opi- 
nions. ' • • • •■• 

“ Pour la Lettre du Pape Jean IV. 
eu cet Ecrivain veut qu’il foit par- 
lé de Maron 6c de fon erreur; il ne 
feut que la lire comme elle eft in- 
férée dans les Ades Arabes des Con- 
ciles , 6c dans Anaftale , le Biblio- 
thcquaire , pour être convaincu qu’il 
n’en eft pas dit un feul mot. 

, On foûtient enfin, que ce Mo- 
naftere bâti par les Difciples du Moi- 
ne Maron, eft encore unefi&ionde 
l’Auteur Arabe, du moins une 
grande preuve de fon ignorance ; 
car on n’a point de connoiflance , 
qu’il y ait jamais eu d’autre Monaf- 
tere de ce nom , que celui du faint 
Abbé Maron, fitué auprès d’Apa- 
mée, duquel il fera bien-tôt parlé, 
& qui fut fi peu édifié du temps de 
l’Empereur Maurice qu’il étoitdéja 
ruiné fous l’Empire de Juftinien , 
qui le fit reparer , avec plufieurs 
autres Bâtimens de la Province de 
* Pheni- 
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Phcnicie, félon le témoignage de 
Procope , liv. f. 

Il eftaifé de s’apercevoir, qu’Eu- 
tychiuserre du moins dans la Chrot 
nologie : ce qui lui eft commua 
avec la plûpart des Ecrivains Ara- 
bes } mais les Maronites , comme 
l’on vient de voir, ont encore de 
plus grands reproches à lui faire y 
& ils ne font pas les * feuls qui ont 
mauvaife opinion de cet Auteur. 

Pocok, fçavant Angloi9, Pro- 
fefleur des Langues Orientales à. 
Oxford, qui nous a donné une Ver- 
fion Latine de fes Annales , a fort 
bien fenti le foible de cet Ecrivain^ 
& il tâche de le jufeifier en quelque 
façon , mais il le fait d’une manié- 
ré qui femble lui attirer encore plus 
de méprisj car fi Eutychiusaécrit 
des fables, au lieu d’une Hiftoire- 
folide , c’eft fans doute une aflez 
mauvaife exeufe à alléguer en fa fa- 
veur, que de dire, comme fait Po- 
çok, que beaucoup d’Ecrivains de 

l’Hiftoi t 

* Zaïd cbn Batrix , ou Eutychius , Patriar- 
che d'Alexandrie , a écrit beaucoup de fai- 
bles , 6c des chofcs fort communes, ditM. 
Dupin , en parlant des Auteurs du dixiéme 
ficelé» 
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l’Hiftoire ancienne font tombés dans 
Je même inconvénient: Si in anti- 
qua hifioria multa habeat fabulofa. 
cum pluribus , penè dixerim omnibus 
qui eam traftant , illud ejfe commune . 

On ne peut s’empêcher de recon- 
noitre par tout ce qui vient d’être 
dit, que l’autorité d’Eutychius efl 
fort ébranlée, &C que fi on peutnne 
fois la détruire dans l’efprit des S ça- 
vans, celle de Guillaume de Tyr, 
qui a pris chez cet Annalifte la meil- 
leure partie de fon Hiftoire , ne 
fçauroit plus relier d’aucune confé- 
dération à cet égard. 

> En effet , les doétes Maronites, 
en tirant avantage de cette déclara- 
tion , que nous avons rapportée de 
l’Archevêque de Tyr, foûtiennent 
qu’un guide fcmblable à l’Auteur 
Arabe,* ne peut qu’avoir entraîne 
dans l’erreur celui qui l’a fuivi. 

Ils ne trouvent d’ailleurs aucune 
vrai-femblance dans la narration de 
Guillaume de Tyr en ce qui con- 
cerne la prétendue rc Union des Ma- 
ronites à i’Eglife, qu’il allure être 
arrivée par la voie d’une infpiration 
répandue' fui' plus de quarante mille 
", * ïwmr 
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hommes à la fois , fans Je miniftere 
de la parole, & indépendamment 
de tout concours humain : prodige 
inoüi depuis la naiflance du Chriftia- 
rifme. 

| Pour ce qui elf du témoignage 
du Cardinal de Vitry, quin’eftpas 
Auteur contemporain, on l’accufe, 
ainfi qu’on l’a déjà remarqué, d’a- 
voir aveuglément fuivi Guillaume 
deTyr, comme l’a fait long-temps 
après le Cardinal Baronius, qui a 
même employé le propre texte de 
cet Hiftoricn ; & c’eft de cette mê- 
me fource, qu’une foule d’autres, 
Ecrivains, a puifé le fonds de ce 
qu’il leur a plu de dire fur qptte 
matière, en diminuant, ou en ajou- 
tant ce que bon leur a femblé. 

De forte qu’on peut dire que ce 
ffeft plus ici une quantité de diffe- 
rentes autoritëz, capables de bien 
établir le point d’hifloire en quef- 
tîon , mais le témoignage affez fu'f- 
peét d’un feul Auteur , qui a été 
fuivi, copié, & défendu par plu- 
fîeurs autres Ecrivains. 

Le feul Pere Alexandre, fans 
s’appuyer • fur PHifîoire d’Eiity- 
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chius, ni fur celle de Guillaume de 
Jyr, a écrit de Ton chef, qu’aprês 
le iîxiéme Concile general , tenu 
contre les Monothelites, les Ma- 
ronites n’ont pas laide de faire pro- 
fefîîon de la doétrinc condamnée 
par ce Concile j & il nous renvoyç 
au témoignage de Timothée de 
Conftantinople, Auteur Eccléfiaf- 
tique, qui a fait un dénombrement 
des herefies qui ont divifé l’Eglilè 
jufqu’à fon temps. 

Il me femblc que les Maronites 
n’ont pas fait toute l’attention né- 
ceflaire à ce témoignage , qui avoit 
déjà été rapporté par un Auteur , 
auquel FaufteNairon a répondu par 
d’aiîtres autoritez, fans examiner 
celle de Timothée, j’ai donc cru 
qu’il étoit de l’intérêt de la vérité 
d’aller jufqu’à cette fource j & j’ai 
été furpris de voir que dans le petit 
ouvrage qui nous relie de Timothée 
de Conftantinople, il n’eft en aur 
cune façon parlé deMonothelifme x 
ni des Maronites. 

- M. Cotelier , Doéteur de Sorbon- 
ne, & Profefleur enTangue Grec- 
que au College Royal, qui nous a 

don- 


Digitized by Google 



6? du Mûrrt-Lîbun. if 
donné cct Ouvrage plus ample 8c 
plus correCt que nous ne l’avions 
dans la Bibliothèque des Peres, 8c 
dans l’Apparat de Poflevin , tire 
même là-deffiis dans Tes Notes fça- 
vantes, une conjecture qui femble 
être faite pour notre fujet. Il * 
conjecture, dis-je, que cet Ecri- 
vain vivoit avant la nailîance du- 
Monothelifme, parla raifon, que 
dans fon Traité il ne fait aucune 
mention de cette hereftc . 

Il cft donc certain que Timothée 
n’a pas rendu, & qu’il n’a pas mê- - 
me pû rendre le témoignage qu’on 
produit comme de lui contre 1a 
creance des Maronites. 

Au refte , il eft évident que le 
Pere Alexandre ( 8c il en cft prcf- 
que convenu avec moi dans un* 
éclairciffement que ie lui ai deman- 
dé fur ce fujcr-) a été trompé par 
l’Auteur de l’Hiftoire des Monothe- 
lites, dont j’ai parlé ci-deflus, le- 
quel a trompé aufli tous ceux qui 
Tome IL B n’ont. 

. * Qucm ego arbitror ante Monotholiti- 
cam bærefim vixifle, quiailliusmcntionem 
non facit. Couler, in Notis*i’ Jimo(h. Cwf- 
tantmop. 
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n’ont pas pris foin d’examiner la ci- 
tation qu’il fait de Timothée de 
Conftantinople. 

Pour le Prélat Italien , Marc , 
Evêque de Porto , qui a écrit dans 
une Chronique de l’Ordre de S- 
François, que les Maronites, au- 
trefois heretiques & idolâtres, nefe, 
convertirent qu’en l’année \^o., 
par les foins du Pere Griphon , le- 
quel les baptifa tous avec leur Prin- 
ce, après que ce Pere, par l’effica- 
ce de fa priere, eût fait rétrograder 
le Soleil , prêt à fe coucher , de 
plufieurs degrez vers fon orient. 
C’eft une hiftoire qui paroît raani- 
feftement apocriphe, inventée, ou 
adoptée fans difeernement, pour 
donner de l’éclat à l’Ordre de Saint 
François en general , & pour rele- 
ver le mérité particulier d’un Reli- 
gieux de cet Ordre, qui a eu quel- . 
que part dans les affaires de la Re- 
ligion en general : auffi les Maro- 
nites n’ont pas entrepris de la réfu- 
ter , non plus que cette autre efpe- 
ce de fable, debitée'"par d’autres 
Auteurs , qui vont chercher leur 
origine jufqijes dans les Indes. 

Les 
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Les Maronites s’étonnent qu’il» 
îi’ayent pas plutôt tiré cette origine 
du pays dcThracc* car ilsauroient 
pû y trouver la Ville de Maronea, 
dont les habitans s’appelloient Ma- 
ronites , & qui font vrai-femblable- 
ment les mêmes, dont il eft parlé 
dans Tite-Live, 4. qp. 

Tout ce qu’on peut fouhaiter aux 
Ecrivains de cette derniere clpece 
( dit Faufte Nairon ) eft un peu 
plus de prudence, & d’cxa&itude, 
lorfqu’ils fe mêleront d’écrire quel-» 
que hiftoire. 

Pour moi, en faifant attention 
fur tout ce qui a été dit jufqu’ici 
par tant d’Auteurs differcns , au 
ddavantage de la Nation Maronite* 
fur des fondemensqui paroiflcntaf- 
icz frivoles, je nefçai Ci on ne peut . 
pas s’écrier avec Scneque : g)uis un- 
quam ab Htftorico fidem exegit ? hoc 
habet vitium mifera mortalitas , ut 
•péris f alfa multa inter dummifceantur* 
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DES 

MARONITES, 

ET : ' T , . 

ABREGE’ : i 

* * * » • 

DE LEUR HISTOIRE, 

félon les Scavans de cette Nation, 
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Es Sçavaus de la Nation 
Maranite y après s’être 
infcrits en faux , comme 
\ nous venons de le voir , 
contre- tout ce qui a été 
rapporté au defavantage de leur Na- 
tion , foûtiennent d’abord , que per- 
fonne ne peut, & ne doit mieux 
fçavoir que les Maronites mêmes, 
le fonds de tout ce qui les concer- 
ne} & fur ce principe, ils ne man- 
quent pasd’oppofer à ce que des E- 
J QÏyaiivs 
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crivains étrangers ont publié fur ce 
fujet, une Hiftoire de la Nation, 
qu’ils eftiment appuyée fur des fon- 
demens folides , & fur des faits in- 
conteftables. C’eft cette même 
Hiftoire, dont il me refte à pro- 
duire ici un Abrégé, pour remplir 
le plan que je me fuis propofé. 

Avant la naiflànce des hcrefies 
qui ont divifé l’Eglife Orientale en 
tant de feétes differentes , le nom de 
Syrien étoit celui de tous les Chré- 
tiens du vafte Pays, qui eft entre 
la Cilicie & l’Egypte , & qui s’é- 
tend depuis l’Euliatc 6c l’Arabie 
jufqu’à la Mer. 

Mais depuis que la plû part de ces 
Chrê tiens fe furent féparés du Corps 
de l’Eglife Grecque, on leur don- 
na difterens noms , qui defignent 
leur creance particulière, ou le Chef 
de la feéte qu’ils ont embrafl'ée : c’eft 
ainfi qu’au nom originaire de leur 
Patrie , on a fubftitué les noms odi- 
eux de Nejlorien , de Jacobite , £c 
autres femblables. .. 

Il faut excepter les Maronites de 
eette réglé generale i car quoique 
leurs Ancêtres fiffent conftamment 
t B 3 par- 
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partie des anciens Syriens, fournis 
aux Empereurs d’Orient, & atta- 
chés à l’ Eglife Grecque , leur chan- 
gement de nom a un principe tout 
oppofé à celui que l’on vient d’éta- 
blir. Voici la caufe & l’époque de 
ce changement , qui contient ce 
qu’il y a de plus important dans 
l’Hiftoire des Maronites. 

: Saint Maron, Abbé Syrien, qui 
vivoit au commencement du cin- 
quième fiéele , & dont Theodoret 
a écrit la Vie, fut un des plus ad- 
mirables Solitaires de l’Orient. Ce 
fàint homme ne fc contenta pas de 
former quantité de Difciples dans 
la perfeétion de la viehéremitique, 
& de fonder plufieurs Monafteres, 
il retint encore dans la Religion de 
leurs Ancêtres plufieurs de fes com- 
patriotes. Il avoit outre cela le don 
des miracles pour la guérifon des 
plus cruelles maladies ,jufqu’à déli* 
vrer les corps pofledés du démon, de 
forte que de toutes les parties de la 
Syrie on accouroit à lui avec em- 
prefîement. 

: Il fe tenoit fur le fommet d’une 
Montagne, où d’un ancien Temple 

des 
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des Paycns il avoit fait une Eglife. 

Il fe retiroit quelquefois dans une 
efpece de cellule $ mais il dc- 
naeuroit ordinairement à décou- 
vert expofé à toutes les rigueurs 
du temps. C’eft de-là que fa ré- 
putation fe répandit par tout l’O- 
rient. Saint Jean Chryfoftome lui - 
écrivit du lieu de fon exil une * 
Lettte , dans laquelle il fait fon é- 
loge , & fe recommande au mérité de 
fes prières. 

Cette Lettre fixe à peu près le 
temps auquel Saint Maron vivoit : ^nvi; 
& ce temps eft celui auquel les he- y. in 
refies avoient fait un progrez confi- 400. de 
derable dans la Syrie. La Provi- J* c *. 
dence divine avoit fans doute fufei- 
té ce faint perfonnage pour être le 
foûticn de la foi dans les lieux où 
elle étoit le plus en péril. 

• La mort du faint Abbé, qui fut 
pleurée par une infinité de perfon- 
ues, donna lieu à une conteftation 
peut-être encore fans exemple. Les 
habitans des lieux circonvoifins 
voulurent tous pofleder fon Corps , 

B4 & 

* Ad Maronem Monaclium & Prcsbyte- 

nim. Efiji. S.JoanChry/oJl. xxxyu 
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& l’on en vint même à une efpece 
de combat j ceux qui remportèrent 
enfin , bâtirent une belle Eglile , 
où ce Corps fut dépofé, 6c où la 
Mémoire de Saint Maron fut en- 
fuite honorée tous les ans par une 
Fête folemnellc. Cette Fête eft 
marquée le quatorz de Février dans 
le Menologedes Grecs. 

- Ses Defciples animés de fon meme 
cfprit , bâtirent plufieurs Monaf- 
teres dans la Syrie, qui furent au*? 
tant d’Ecoles de vertu, où l’onac- 
eouroit de toutes parts, comme à 
un azyle contre la dépravation , 6c 
contre l’erreur. 

Le plus célébré de tous ces Mo- 
nafteres fut celui qui portoit le nom 
de Saint Maron. Il étoit fitué au- 
près de la Ville d’Apamée, fur les 
bords de l’Oronte. C’eft-là que ceux 
qui n’avoient pris aucun parti dans 
les nouvelles opinions , 6c qui vou- 
loient s’avancer dans les voyes fpiri- 
tuelles , fe retiraient particulière- 
ment. Il fe forma ainfi unefocietc 
Chrétienne 6c une union étroite en- 
tre les Religieux de Saint Maron 6c 
ces Syriens inyiolablemcnt attachés 


/ 
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à la creance orthodoxe: union 
qui leur fit donner à tous,, par 
les heretiques même , le nom de 
Maronites , comme à des gens inf- 
truits dans l’Ecole de Saint Ma- 
ron, ou de Tes Difciplcs , qui fai- 
Ibient un Corps féparé , & oppo- 
fé à toutes les fc&es qui divifoient 
l’Eglife. 

— Cette origine des Maronites eft 
ainfi reconnue par lesjacobites , 8c 
par les Monothelites mêmes , 8c 
elle eft appuyée du témoignage par- 
ticulier de Thomas, Métropolitain 
de Klartab, dans la Province d’A- 
lep, lequel vivoit entre le dixiéme 
8c le onzième fiécle. Ce Prélat, 
en parlant de la divifion des Chré- 
tiens en Orient dans un Livre qu’il 
à écrit pour la deffenfe du Mono-! 
thelilrae* qa’il avoit embrafic , dit 
ces paroles remarquables , que je 
rends ainfi du Texte, Arabe, apres 
F. Nairoa: Dixerunt Populi Syriœ : 
Subjefti nos fumus Monaderio Maro- 
ni s , in quo erant ofîingenti Mono,- 
chi , C? vocatii funt Maronitæ, ex 
nomine Monaflerii Maronis . 

Et Baronius même, malgré ce 
B 5 qu’il 
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qu’il a écrit des Maronites dans fer 
Annales, femble rcconnoîtrc auffi 
cette origine dans Tes Notes fur le 
Martyrologe, à l’occafion de Saint 
j e ZI> Malch , Religieux du Monaftc- 
OAo- re de Saint Maron Ejus itaque 
kie * Monachi dit ce fçavant Cardinal*. 
•vocati funt Maroniæ, fiait à Studio 
Studitæ, à Saba Sabaitæ , à Dio 
Diitæ , & à Abrahamo Abrahamitæ 
diïïi reperiuntur , indefortajfe nomen 
Maronitarum provenir 

Quelques-uns ont penfé que ce- 
nom fe tiroit d’une contrée dit 
Mont-Liban , appellée Maroneay oit 
de Maronedy Bourgade de la cam- 
pagne d’Antioche, dont S. Jerô- 
me a parlé : ce qui n’a riend’oppo- 
fé à ce qui vient d’être dit* car ii 
fc peut faire que les habitans de ces 
lieux, plus voifins de Saint Ma- 
ton, <^ue les autres Syriens, ayent 
profite tout des premiers des in^ 
fiructions du faint Abbé, & qu’on 
les ait appelles Maronites , tant à 
eaufe de leur Patrie,, quedu Maître 
dont ils fuivoient la doctrine nom 
qui peut enfuite avoir paffeà tous 
k&Difcipks du même Saint. C’efb 

* ■ i v ' *in£ 
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ninlî que Saint Jerôme appelle Ala- 
ronite ce Saint Malch , dont il a 
déjà été parlé, lequel étoit origi- 
naire de Mar orna , & tout enlbmble 
Religieux de Saint Maron. 

Et qui fçait lî Saint Maron lui- 
même n*ctoit pas originaire de ce 
même Bourg ? & s’il ne fut pas ap- 
pellé Saint Maron , de la manière 
que nous difons quelquefois Saint 
Jean Damafcene , pour Saint Jean 
de Damas ? C’eft une conjcéture de 
F. Nairon, qui rapporte aufli celle 
de Gabriel Qlai , Prélat Maronite , 
lequel dérive ce nom du mot Syri- 
aque Morio y en Latin Dominas ■, 
d’où l’on a fait Moronoio , Domino 
xonfecratum\ mais cela n’eft donné 
que pour unefimpleconje&ure , & 
fans fc départir du fentiment des 
autres Sçavans de fa Nation. 

Quoi qu’il en (bit, les Maroni- 
tes ne reconnoiflènt point d’autres 
Fondateurs que ce Saint Maron , 
Abbé , & lès Religieux , ou les 
premiers Difciples. Au relie ce 
Monallere de Saint Maron fe ren- 
dit célébré dans l’Orient, par l’at- 
tachement inviolable de fes Reli- 
B 6 gieux 
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gieux à la faine doctrine , qu*if 

défcndoient feuls contre les Heri- 

tiques, par les grandes perfécuti- 

ons qu’ils fouffrirent à cette occar 

lion. 

Il étoit même le premier * de 
tous ceux de la Province, prife fé- 
lon l’ancienne divilion de la Syrie 9 
ainfi que nous l’apprenons par les 
Adtes , 8c par les Soufcnptions du 
cinquième Concile Oecuménique , 
tenu à Conftantinople en y y 3. fous 
l’Empire de Juftinien. Ileitauffi 
fait mention dans ces A&es de tout 
ce que les Moines de Saint Maron 
eurent à fouffrir de la part des No- 
vateurs, principalement des feètar 
teurs de Pierre le Foulon, ufurpa? 
teur du Seige Patriarchal d’ Antior 
che ; ôc de la mort de f plus de 

troi$ 

V -, ' • * 

* Paulus Diàccnus & Johannes Presby- 
ter, Mbnachi, & Ambnfintores Monalterii 
beati Maronis , Priinatis Monafteriorum Sy- 
îiæ îecandas. Ex MU-quint a Gcn. SynoJ/^ 

Alexander Archtmandrita , feu A&bas 
Sancti Maronis , primo omnium loco fub- 
irribit. In Eptjl. ArcbïmAnàt'uarum Sy ria 
fecimrU ad Herrnïfdam Papurn. 

J Une Lettre plaintive de vingt-qua- 
tre Archimandrites at Pape Horraifûas , une 
‘ o- »-» autre 
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trois cens de ces Moines , qui pcri- 
rent par le fer de ces impies» Leur 
Mémoire ell celebrée le ji. jour 
du mois de Juillet, dans le Martyro- 
l^e de Baronius. 

Il paroît enfin par les mêmes- 
Aétes , que les Moines & les Difcip- 
lcs de Saint Maron efîuyerent de 1 
grands travaux, pour s’oppofer au* 
progrez de l’herelie y ils s’adrefle- 
pour cela ajoutes les Puiflances, 
& particulièrement au Pape flor- 
in ifdas , par une Lettre , qui clt 
rapportée dans le premier tome de* 
Decretales. • 

Et quand le Concile eût frappé- 
d’anathéme les Chefs de la révol- 
te , ces mêmes Moines prirent un 
foin particulier d’en faire recevoir 
Sc executer les Decrets par toute la> 
: B 7 Syriç. 

autre adreffééjean, Patriarche de Conftan- 
tinople , & au cinquième Concile Général; 
fk une troifiéme au Patriarche Menas, par- 
lent île cet événement : Eumikus nobis ad 
Mahdram Dominé Simeonis pro taufa Ecclejia y 
infidiati Junt in itinere perditi , coinquinati , 
& fupervenientes occiderunt ex nobii 350 . quof - 
dam autem vulntraveruut , alits vero , qui po - 
tuerant ad coleuda Altaria fugtre , ibidem pe~ 
remeruut , c?* Monafitrta. incenderunt , £& 
fcpiit. M’ Ardiiui, ad hoimtfdani*. 
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Syrie. C’eft à cette occafion , qu'ils- 
écrivirent une Lettre fort pathéti- 
que aux Evêques de leur Provin- 
ce , au nom de tout l’Ordre Mo- 
nailique de la Religion d’Apamcç^ 
& cette Lettre, rapportée dans les 
Aétes du Concile , eft fouferite en. 
premier lieu par # l’Abbé du Mo- 
naftere de Saint Maron. 

- La Religion commençoit, pour 
ainû dire, de refpircr*dans la Sy- 
rie , lorfqu’un autre Novateur r 
nomm é Jaques y homme de néant y 
& originaire du même Pays,, s’éle- 
va vers l’année fous l’Empire 
de Maurice, & fe fit Chef de par- 
ty, en foûtenant qu*il y avoit en 
Jefus-Chrift deux fubftances & une 
feule nature. Il renouvelloit par- 
la l’erreur d’Eutyches & de Diofco- 
re , avec quelque différence , & 
donna le nom à la feéte des Mo- 
Bophyfites, ou des Jacobites. 

Mais dans le même temps r il fe 
trouva un excellent homme du Mo- 
Baftcre de Saint Maron , qui s'ap- 
pelait Jean % & qui fut depuis fur- 

nom- 

* Alexander , Presbyter Sc Archimandrite 
«îoiiaûejiilkauMaroûis*. 
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nommé le fécond Maron , du nom. 
de ce Monaftere, & à caufe de fou 
2ele infatiguable pour la défenfe de 
la vérité. 11 fut aufli Patriarche 
d’Antioche, ainfi qu’il paroît par 
le titre de la Paraphrafe , ou de la 
Préface Arabe , qui cft à la tête du 
du livre du même Jean Maron con* 
tre les Heretiques de l’Orient. 
Voici ce que porte ce titre traduit 
du Texte Arabe : Profejfio Fidei 
Ecclefue Apojlolica . , quant confcnpfit 
fanftusjoannes , Patriarcba Antioche- 
nus , in Monafterio Maronis , prope- 
Flumen Orontem Regionis Aparneœ & 
Emefie , mifitque in Montent Liba- 
itum > unde cogmminati funt incola 
prœdifti Montis, Maronitæ, ex no- 
mine Monajlerii , cognominatus quo- 
que eft pr æ fat us JoannesfbAyto y item 
ix nomine Monajlerii.. 

. Ce faint homme ne manqua pas. 
de s’attirer la haine des Jacobitcs r 
qui ne fe laflerent point de le com- 
battre de vive voix & par des E- 
crits y ils l’appellerent malignement 
& par dériuon le Maronin , comme 
il fc voit dans la Catechcfe même,, 
©u Expohtioa de foi destjacobires „ 
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en parlant de tout ce qui fut fait 
contre eux fous l’autorité des Em- 
pereurs, pour la confirmation des 
Decrets du Concile de Calcédoine: 
lnfurrexit cum lmperatore Maroni - 
nus, &c. Ils nommèrent de mê- 
me Maronins tous les Maronites de 
ce temps-là , c’eft-à-dire tous ceux 
d’entre les Syriens qui étoient reftez. 
dans l’ancienne créance, ôc qui é- 
toient, ou Moines de Saint Ma- 
ron ou de leurs Difciples. Ay- 
ton, l’ Arménien, dans fon Hiftoire 
re Orientale, chap. xiv. appelle auflï 
les Maronites Maronins. 

F. Nairon, en traitant cette ma-> 
tiere, renouvelle là-deiïiis fes plain- 
tes contre quelques Auteurs moder- 
nes , qui ont pris ce Jean Maron 
pour un hérétique Monothelite , 
qui , félon eux , a donné fon nom: 
à toute la Nation des Maronites* 
- appuyez de la feule autorité de 
Guillaume de Tyr, jufqu’à avan- 
cer, comme a tait Fr. Ballarin , 
que les Maronites préfenterent les: 
Lettres du Pape Honorius^ au 
fixiéme Concile General* & qu’ils: 
étoient dans fes mêmes fentimens.- 

II 
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Il diftingue parmy ces Auteurs, 
* le Pere Morin, le Cardinal Bona, 
& M. Simon, ajoûtantque Tes fça- 
vans hommes auroient écrit tout 
autrement qu’ils n’ont fait au fujet 
des Maronites, s’ils avoient mieux 
connu ce Jean Maron, dont il eft 
icy queftion, & s’ils n’avoyentpas 
tant defferé à l’autorité de Guillau- 
me de Tyr , lequel a été trompé 
luy-même par Eutyches , on Said 
Ebn Batrik , fur la matière dont il 
s’agit. 

En effet (continue nôtre Profef* 
leur Maronite) bien loin que Jean 
Maron ait jamais été Chef de par- 
ty, ou hérétique, fa vertu & fa 
doétrine font recommandables dans 
les Ecrits de divers Auteurs. Jean 
Ceverius de Vera, qui a fait beau- 
coup de recherches dans l’Hiftoire 
Orientale, afîiire dans le chapitre 
xxvi 1. de fon Voyage de Jerufa- 
lem , „ que les Maronites , à cau- 

fe 

* Le Pere Morin dans fes Ordinations, le 
Cardinal Bona dans fa Lettre au PereMabil- 
Ion, M. Simon daus fes Remarques fur le 
Voyagedu Pere Dandini , Jefuitc, au Mont- 
Liban, 
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9 , fe de la diverfité des opinion» 
„ qui étoient dans la Syrie , de- 
„ mandèrent au Pape de leur don- 
,, ner un Patriarche : ce que le 
„ Pape leur accorda, en faifant Pa- 
,, triarche ce même Jean Maron r 
„ qui en ce temps-là étoit venu à 
„ Rome 5 6c il le renvoya aux 
„ Maronites, parmi lefquels il vê- 
„ eut très-faintement , 6c depuis y 
,, les Maronites ont été en pofi’ef- 
„ fion de s’élire eux-mêmes unPa- 
,, triarche. 

Ce Voyage à Rome, 6c ce Pa- 
triarchat de Jean Maron, font con- 
firmez , 6c décrits avec plus d’é- 
tenduë dans quelques Hiftoircs A- 
rabes , qui portent > qu’il partit de 
Syrie avec un Légat du Pape * 
qu’étant arrivé à Rome , on exa- 
mina fa créance > qu’il fut enfuite 
fiicré Patriarche d’Antioche , où il 
éteignit l’hérefie > enfin qu’il fe re- 
tira au Mont- Liban avec tous les 
Jacobites , qu’il avoit ramenez à 
J’Eglifcj 6c qu’il fut reçu des peu- 
ples avec une joye univerfelle. 

On trouve dans un Manufcrit 
Arabe, qui porte auflî les mêmes 

cho- 
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chofes , & que F. Nairon aflure 
d’avoir vû lui-même entre les mains 
de Jean Riz , Archi-Prêtrc de Ba- 
ruth, ou Beryte en Syrie} que le 
Pape, qui reçut Jean Maron, étoit 
Honorius I. que la réputation de 
Maron s’étendit jufqu’à Conftanti» 
floplc, d’où l’Empereur Heraclius 
lui écrivit , pour lui demander 
quelques-uns de Tes Difciplcs : ce 
qui augmenta la haine que les Ja- 
cobites lui portoient déjà. Ceux» 
cy l’accuferent auprès du Patriar- 
che de Jerufalem , d’avoir ufurpé, 
6c étendu l’autorité Patriarchalc 


jufqùes dans le Dioccfe de Jerulâ- 
lem} mais ce Prélat, qui connoif- 
foit le mérité de l’acculé, ne les é» 
coûta point. 

On lit enfin dans cette Hiftoire, 
que les Jacobites le maltraitèrent 
en plufieurs façons , 6c que Dieu, 
après l’avoir toûjours foûtenu dans 
fes perfécutions , l’appclla a foy, 
couronnant fa vertu par une mort 
. fainte 6c précicufe à lès yeux. 11 
fut enterré à Kfarhhai , Bourg du 
Mont-Liban, au voifinage de la 
Ville de JBiblis, 

Ce* 
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Cependant comme le #| Pape , les 
Patriarches, & l’Empereur d’Orient 
avoient approuvé fadoétrine, 6t ef* 
timé Ton mérité , les Jacobites ne le 
ménagèrent point ; 6c croyant de 
les offcnfer beaucoup , ils les ap- 
pelèrent Maronites , dans le temps 
qu’ils étoient les plus orthodoxes, 
& qu’on ne parloit point encore de 
l’herefie des Monothelites, de for- 
te que le nom de Maronite étoit 
alors, pour ainfi dire , un titre de 
Catholicité. 

La preuve de fe fait paroit évi- 
dente par les Annales même d’Eu- 
tychius, qui rapporte ,,quel’Em- 
5 , pereur Hcraclius étant parti de 
,, Confiant inople, pour fe rendre 
„ à Jerufalem , les habitans d’E- 
,, mefe, engagez dans les erreurs 
„ de Severe , Patriarche d’An- 
„ tioche , refuferent de le rcce- 
„ voir , lui difant «nfolemment : 
„ Vous êtes Maronite , 6c ennemi 
„ de nôtre Religion. De forte que 
„ l’Empereur fut obligé de fe re- 

„ tirer 

* Honorius ; Cÿrus , depuis Patriarche 
d’Alexandrie; Sergius, Patriarche deGoa- 
ftantinoplc ; Sc l'Empereur Heraclius. 
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%, tirer au Monaftcre de Saint Ma- 
» ronj car Heraclius étoit Maro- 
9 , nite , dit l’Hiftorien Arabe. Il 
9, fit enfuite de grands biens à cc 
99 Monaflere, &c. 

Il faut obferver ici qu’Heraclius 
alloit faire la guerre aux Pcrfes r 
époque importante à ce fujet , par- 
ce qu’alors il n’étoit point encore 
engagé dans le Monothelifme. 
Scoglius, dans fa Chronologie 5 en 
parlant de cette Expédition, dit * 
expreflement , que parce que l’Em- 
pereur étoit attaché à la faintc 
doéhine, il fut protégé du Ciel* 
défit les Perlés , & recouvra le 
Bois facré de la Croix. Plufieurs 
autres Auteurs difent la même 
chofe. 

Dans la fuite, Eutychius parlant 
de l’Empereur Conllantin Pogonat, 
qui fut le gra^i ennemi desMono- 
thelites, il l’Ifcpèlle auffi Maronite % 
fuivant un an<SLujManufcrit d’Eu- 
tycliius, qui el^Rins la Bibliothé- 

x que 

* Quondam Car -Miens erat , à Deo pr<> 
teftus , Perfas ma|<ïis dadibus affecit , & 
lignum fanâ* Crucis récupérait. Stegl, m 
Çbrwly ■ 
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que du Prince des Maronites a« 
Mont-Liban : < autre preuve , que 
ce nom étoit un ligne de la Ca- 
tholicité de ceux à qui on le don- 
noit. 

Il eft vray que le même Hifto- 
rien n’a pas laifle de nommer en- 
core Maronites les Patriarches Ser- 
gius & Cyrus -, mais il faut enten- 
dre que ces Prélats , bien qu’ils pa- 
rurent avoir pris le mauvais parti , 
paflèrent encore fort long-temps 
pour Orthodoxes : & c’eft le fen- 
timent du Cardinal Baronius en 
l’année 631. 

1 Pour achever les preuves de la 
Catholicité de Jean Maron & de 
lès Difciples , les Maronites pro- 
duilent les Ecrits des Jacobites mê- 
mes, lefquels étant les ennemis dé- 
clarez de leur Nation , femblent 
être icy d’une confédération parti- 
culière. Il y a en/effet plufieurs 
endroits de la Catéchelè , ou Ex- 
pofition de foi des Jacobites, où 
il eft parlé de l’origine ÔC de la 
Religion des Maronites, & encore 
de Jean Maron , par lefquels il eft 
*ifé de juger qu’ils n’ont eu aucune 

• part 
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part aux nouvelles opinions , & fur» 
tout au Monothelifrae. 

Enfin , pour dernier témoigna- 
ge , ils allèguent celui de Jean 
.Maron luy-même, qui déclare afi» 
(et les fentimens & fa doétrine dans 
les divers Ouvrages qu’il a compo- 
fez contre les Jacobites & les Mo- 
nothelites , mais fingulierement 
dans fon Commentaire lur la Litur- 
gie de Saint Jacques , chap . xxiv. 
6c xxxni. dont F. Nairon nous a 
donné des Extraits choifis , traduits 
du Syriaque en Latin. 

Il doit , ce femblc , réfulter de 
tout ce qui vient d’être dit , que le 
nom 6c l’origine des Maronites ne 
fe tirent point d’un prétendu Hé- 
réfiarque, nommé Maron j mais de 
Saint Maron , Abbé , 6c de fes 
Difciples, 6c que ce nom fut en- 
core renouvelle , 6c retenu par ce 
Jean Maron , dont on vient de 
parler. • * 

Néanmoins le Pere Morin a pré- 
tendu que cela n’eft, ni probable, 
ni conforme à l’ufage ordinaire de 
l’Eglife. Cette Mere univerfclle, 
dit-il , en recevant des Sujets dans 

fou 
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fbn fein, a coûtumc de les appel- 
ler différemment , fi ce font des 
Gentils, elle leur donne le nom de 
Chrétiens 5 s’ils font hérétiques , el- 
le les nomme Catholiques : d’où il 
s’enfuit , félon le Pere Morin , que 
Saint Maron, & fés Religieux, 
wpnx. été des hommes vrayement 
Catholiques , aucun peuple n’a pris 
d’eux leur dénomination. 

Les Maronites ne font pas beau- 
coup de cas de cette objeétion : ils 
fe contentent d’indiquer au Pere 
Morin un Peuple très-catholique 
des Indes , connu fous le nom de 
Chrétiens de St. Thomas , ôc de 
Chrétiens de St. Jean Baptijle dans 
la Ville de Baflora : ufage, difent- : 
ils, qui n’eft: pas nouveau dans 
l’Eglifé, fui vant le témoignage de 
Epift.i. Saint Paul : Unusquifque vejlrünty 
f,t-Y p dit ce grand Apôtre, dicit :• Ego 
’ quidem fum Pauli , ego autem Apol- 
lo y ego vere Cephæ. A quoy ils a- 
joûtent que ceux qui s’oppoferent 
aux impietez d’Arius & de Mele- 
ce, furent appellées Euftbatiens , 
du nom d’Euîlhatius, faint Evêque 
d’Antioche, qui s’éleva le premier 



du Mont-Liban. 4.9 
contre Fes impietez 5 Fur quoy ils 
citent le témoignage Formel de 
Niccphore Calixtc dans Fon HiF- 
toire de l’EgliFe, & celui de *Pra- 
teolus, dans ce qu’il a écrit Fur 
l’Héréfie de Melece. 

Ainfi continuent-ils, quand mê- 
me on accorderait au Pere Morin 
ce qu’il a prétendu ; on pourrait 
encore dire que, FuppoFé que Saint 
Maron , ni fës Moines , n’aycnt 
point donné direélement leur nom 
aux Maronites j mais qu’il les ayent 
Feulement inftruits & confirmez 
dans la véritable créance, ce nom 
leur a été donné par les Hérétiques 
mêmes de ce temps -là, par manié- 
ré d’inFulte & de dérifion, comme 
on l’a déjà remarqué , & en haine 
des Religieux de Saint Maron, qui 
s’oppoFerent fi Fortement au pro- 
grès de i'Héréfiej de Forte qu’on 
les a appeliez Maronites , de la mê- 
me maniéré que les Catholiques 

Tome IL C d’An- 

* Gabriel Prateole , ou du Preau , Doc- 
teur de Paris , de la Maifon de Navarre , qui 
a écrit plufieurs Ouvrages , entre autres, un 
Traité des Seéècs 8c des Dogmes Hérétiques. 
Cet Auteur vivoit fur U fin du feiziéme 
fiede. 
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d’Angleterre portent le nom de 
Papilles , qui leur a été donné, non 
pas par le Pape , ni par l’Eglife 
Romaine , mais par les Héréti- 
ques de ce Royaume , en haine 
du Pape & de la Religion Catho- 
lique. • 

■" Les Maron'ites prétendent me- 
jpe que ce nom , qu’ils ont con- 
ftamment retenu jufqu’à préfent, 
eft une forte preuve , qu’ils ne l’ont 
pas reçu d’un Chef de party. En 
effet , difcnt-ils , qui pourra fe per- 
fuader que les Maronites , apres 
leur réunion à l’Eglife, ayent en- 
core retenu un nom auffi odieux : 
ce qui eft contre l’ufage de toutes 
îcsEglifes d’Orient Sc d’Occident? 
Quand quelque Hérétique a fait 
fon abjuration, l’Eglife Occiden- 
tale ne l’appelle plus, ni Luthérien , 
ni Calvinijlc , mais il porte pour 
toujours le nom de Catholique . Les 
Hérétiques de l’Orient étant pa- 
reillement reconciliez £ l’Eglife, ils 
ne font plus nommez Jacobites , ni 
Ncftoriens , mais Amplement Sy- 
riens , Chaldéens , Ajjyriens , 6cc. le 
nom de Catholique toujours fous-cn- 

tendu, 
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tendu , parce que ces Chrétiens 
font de differens pays , font fournis 
à differens Patriarches , 8c ont des 
Rits particuliers. '• 

On cite là-deflus un exemple de 
nos jours, affez remarquable, fça- 
voir celuy d’André Abdelgal , le- 
quel, après avoir abjuré les erreurs 
de la feéte Jacobite , fe retira au 
Mont-Liban , où le Patriarche des 
. Maronites, touché de fon mérité,,. 
8c fur de fa vocation , l’ordonna 
Prêtre, 8c le facra enfuite Arche- 
vêque. Le nouveau Prélat fe ren- 
dit peu de temps après à Alep, ou 
il ramena à l’Eglife Catholique 
quantité de Jacobites. Enfin fa ré- 
putation parvint à un tel point, 
que le Patriarche hérétique de fa 
nation étant mort, il fût lui- même 
Patriarche, du confentement uni- 
verfel des Catholiques Syriens. Or > 
dans l’Expédition des Bulles de fa 
confirmation , qui furent expédiées 
à Rome, fous le Pontificat du Pa- 
pe Alexandre VII. il eft nommé 
8c établi Patriarche des Syriens, 8c 
nullement des Jacobites. 

Par la même raifon , dans l’édi- 
C 2 , tioa- 
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tion faite à Rome en 1617. des Ac- 
tes d’un Concile tenu à Amed, 
Ville de Méfopotamie , par les 
Neftoriens, fous Elie, Patriarche 
de Babylone, on lit pour titre de 
l’Ouvrage , qui a été traduit en 
Latin par un * doéfce Maronite , 
Synodalta Chaldœerum ; & dans la 
page 1 1. cet autre titre : Epifiola 
Synodica Patriarche & Archiepifco* 
forum Chaldaorum , ad SS. Noftrum 
Paulum Papam V. 

On trouve dans ces mêmes Aétes, 
qu’un Prélat, nommé Abediefu , fut 
facré Patriarche des Aflyricns par 
le Pape Pie IV. lins qu’il foit fait 
mention du nom de Nefierien , l’E- 
glife ne l’admettant point , non plus 
<jue celui de Jacobite t dans des Su- 
jets réunis , parce que ces noms 
emportent vifiblcment une lignifi- 
cation & une note d’héréfie. Donc, 
difent les Maronites, puifque nous 
n’avons jamais perdu le nom que 
nous portons aujourd’huy , & que 
tous les Papes depuis Innocent III. 
ont toujours appelle dans leurs Bul- 
les ■ 

* Ifaac Sciadrcn , Archevêque de Tri- 
p°iy» ‘ " ; • 
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les notre Patriarche , * le Patriarche 
d'Antioche des Maronites , il faut 
néceflairement conclure, que le 
nom de Maronite a toujours été un 
nom & un ligne de Catholicité. 

Au refte, à peu près dans le me* 
me temps que les Maronites reçu- 
rent le nom qu’ils portent encore 
aujourd’huy,les Hérétiques les ap- 
pelèrent auffi pendant quelque 
temps Mracl , en Latin rebellavit , 
ou de l’Arabe Marada : rebeîlisfac - 
tus : & cela*, à une occafion qui 
va faire en peu de mots un trait 
particulier de l’Hiftoire de cette 
Nation. 

Sous l’Empire de Conftantin Po* 
gonat, Muhavias^ qui étoit dé- 
jà le maître de la Ville de Damas, 
ayant porté fes armes dans la Phé- 
nicie 8c dans le Mont-Liban, les 
C q , Ma- 

* Patriarcha Antiochenus Maronirarum. 

■ » f Muhavias , Moaviah , que nos Hifto- 
riens appellent A Uavit , fut le quatrième dès 
Califes , fuccefleurs de Mahomet , & le pre- 
mier Calife de la Maifon d ’Ommiah. II 
commença à regner l’an 41. de l 'Hegire, 
& mourut lan 60. dans la réputation d'a- 
voir été un magnanime & excellent Prince.' 
Il avoit établi à Damas le Siège de fon Em- 
pire. 
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Maronites entreprirent eux-mêmes 
de le repouflêr. Ils fe firent pour 
cela un Chef, qu’ils nommèrent 
Prince de toute la Nation Maroni- 
te. Ce Prince entra d’abord , à la 
tête d’une Armée, dans le Pays de 
Damas , qu’il ravagea cruellement, 
paflànt prefque tout au fil de l’c- 
pée : ce qui ayant été fçu à Coi£ 
ftantinople , l’Empereur irrité de 
cette entreprife , quoique faite con- 
tre fes ennemis, envoya au nouveau 
Prince des Maronites , un Grand 
de (h Cour, avec des Préfens,com- 
me pour le complimenter fur fes 
Exploits j mais cet Envoyé prit fon 
temps bien- tôt après, pour faire afi- 
Affiner le malheureux Prince dans 
un Feftin. 

Il n’en fallut pas davantage, pour 
faire Ibûlevcr tous les Maronites. 
Jls fe firent d’abord un nouveau 
Chef en la perfonne du Neveu du 
Prince défunt, lequel fut enfuitc 
reconnu Prince fouverain, & facré 
par quarante Evêques de la Na- 
tion. 

Après la mort de ce Prince & de 
fon Succefleur, les Maronites éta- 
blirent 
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blirent deux Generaux pour com- 
mander leur Armée. Ils fortirent 
du Mont -Liban, attaquèrent les 
Arabes, que nos Ecrivains appel- 
lent Sarrazins , & ils les défirent 
dans une Bataille , mais cette dé- 
faite n’empêcha pas les Infidèles de 
remettre fur pied de plus grandes 
forces, ôc de former le Siège de 
Ilbadtt , alors Ville conûdérablc du 
Mont- Liban , dans la Province de 
Giobbé. 

Ce Siège fut mémorable par fit 
durée , par la forte réfiftancc , 8c 
.par les Exploits des Maronites, lcf- 
•quels n’auroient jamais rendu la 
Place , fi après fept années de Siè- 
ge, elle n’eût été furprife par une 
trahifon. 

Les Sarrazins la démolirent, apres 
avoir maflacré tous les habitans-j 8c 
ils fe mirent en état d’envahir de 
nouveau la Phénicie & le Pays du 
Liban : ce qui obligea les Maro- 
nites d’envoyer demander du fe- 
cours à l’Empereur Grec; mais ce 
Monarque les ayant encore aban- 
donnez , ils fe choisirent un nou- 
veau Prince, qu’ils obligèrent d’é- 
C 4 tablir 
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tablir fa demeure fixe à Bfciarrai , 
qui étoit alors la Capitale du Mont- 
Liban j & ils fe fournirent à lui, à 
cette condition, qu’il ne recevrait 
jamais de Sarrazin , ni d’Heretique, 
. dans fon Palais, & qu’il ne permet- 
troit pas qu’il s’en établit dans le 
Pays, à peine d’être excommunié 
par le Patriarche. 

Le nouveau ^ Prince envoya à 
Conftantinople, pour demander la 
confirmation de fa dignité , & pour 
reprefènter que, ni lui, ni fa Na- 
tion , ne prétendoient pas fe foufc 
traire à l’obéïflance des Empe- 
reurs, & que ce qui s’étoit pafle au 
Mont- Liban , n’avoit eu pour ob- 
jet , que le falut de la Nation , 8c 
la confervation de la vraie Reli- 
gion. Les Maronites par cette 
démarche , fermoient auflî la bou- 
che aux Heretiques ,’ qui s’effor- 
çoient de les faire pafier pour des 
mutins, & pour des rebelles à l’Em- 
pire. 

L’Hiiloire ne dit pas ce que la 
Cour de Conftantinople répondit à 
l’Envoyé du Prince des Maronites* 
mais elle nous apprend que ce Prin- 
ce 
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ce eût pour fucceflèur Salem Ion 
fils , lequel , contre le ferment dp 
fon pere, permit à quelques famil- 
les de Jacobites 6c de Grecs Mel- 
chites de s’établir fur le Mont-Li- 
ban. 

Le Patriarche ne manqua pas de 
l’excommunier, & la Nation de lui 
&fufèr 1 ’obéÏÏTance: ce qui forma 
une divifion, dont les Sarrazins en- 
treprirent de profiter. Les Maro- 
nites de leur côté, formèrent une 
Armée de trente mille hommes 
commandée par divers Chefs de ta 
Nation , laquelle fut diftribuée dans 
les poftes les plus importans. On- 
apprit bien-tôt que les Infidèles é» 
toient campés entre les Villes’ de 
Biblis ôc de Botrys , fur le bord de 
la Mer, Sc on réfolut de les atta- 
quer: ce qui fut fait avec tant de 
valeur 6c de conduite , que les Sar- 
razins furent entièrement défait», 
& les Maronites maîtres du Champ 
de Bataille, 6c d’un nombre infini 
de dépoüilles. Il pourfuivirent mè*» 
me les fuiards avec tant de fac- 
iès*. qu’ils prirent encore aux En- 
C j nernis.' 
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nemis plus de quatre mille che- 
vaux. 

Quant au Prince excommunié, 
il entreprit quelque temps après, 
pour regagner l’affeétion des peu- 
ples, &: pour être reconcilié parle 
Patriarche, de chafler un refte de 
Sarrazins , qui occupoient cnco^ 
quelques quartiers du Liban. Non 
•feulement il les en chafla , mais en- 
core tous les Heretiques qu’il avoit 
foufferts julqu’à ce temps- là dans le 
Pays. 

Voilà juftement , félon F. Nai- 
ron , & les autres Auteurs de fa 
Nation, ce qui donna lieu auxja- 
cobites & autres Heretiques , jaloux 
de la gloire des Maronites, & ani- 
mez contr’eux d’une haine mortel- 
le, de les appeller des révoltez, & 
des rebelles à l’Empereur : ce qui 
eft précifément lignifié par le nom 
de Mar daïtes. ' 

Cependant les Sarrazins confter- 
nçz par la défaite de leur Armée, 
envoyèrent bien-tôt après demander 
la paix ù l’Empereur , ne doutant 
pas que le Ciel n’eût pris en main 

la 
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la défenfe de l’Empereur , fuivant 
l’cxpreffion de * Cedrenus , qui 
appelle auffi les Maronites Mar- 
dàites. 

La paix fe fit à des conditions 
avantageufes ; car les Sarrazins fc 
rendirent tributaires de l’Empe- 
reur > ÔC il arriva même que les 
Sarrazins d’Occident émus par cet 
exemple, envoyèrent auffi cle man- 
der la paix, qui leur fut accordée. 
De forte qu’on peut dire que par- 
la conduite 6c par la valeur des 
Maronites, tout l’Empire jouît en 
peu de temps d’une parfaite tran- 
quillité. Theophanes, cité par Ba- 
ronius, rapporte à peu près les mê- 
mes chofes dans fon Hiitoire. 

~ _ » 

Les Maronites ne laifferent pas 
quelque temps après de faire de 
nouvelles courfes fur les Infidèles : 
ce qui obligea le Calife , fucceP 
feur de Muhavias , d’envoyer des 
Ambafladeurs à Conftantin , & en- 
fuite à Juitinien , pour demander 
la confirmation de la paix, à con- 
dition que les Mardaïtes, c’eft-à- 
C 6 • % dire, 

* T errore parculfi ex Mardaitis qui in Lit 
bano erant, erc. Ctdrtn.in Confiant. 
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dire, les Maronites feroient defar- 
mez 6c chaflez du Liban : ce qui 
fut accordé aux Sarrazins ; Et en 
execution du Traité , l’Empereur 
envoya une Armée qui entra dans 
le Mont- Liban , 6c en fit fortir 
douze mille Mardaïtes. Outre les 
Àuteuts citez cy- devant, on trou- 
ve encore ce qui vient d’étre dit, 
-dans Paul Diacre , de l’édition de 
Venifç if48. 

Dans la fuite, l’Empereur Jufti- 
nien permit à ces Mardaïtes ex pulfés 
du Liban , de fe retirer furies con- 
fins delà Cilicie 6c de l’ Arménie^ 
fuivant le témoignage de plufieurs * 
Ecrivains : ce qui fait que nous vo- 
yons encore aujourd’huy quantité 
de familles Maronites établies dans 
ces quartiers-là , principalement à 
Alep , à Bajas , oc aux environs. 
Et parce que les troubles du Mont- 
Liban ceflerent enfin , 6c que les 
Mardaïtes revinrent à l’obéïflance 
des Empereurs j, ce nom de Mar- 
dattes , dont on a dit l’origine , fe 
perdit peu à peu , 6c on ne les ap- 
pella plus que Maronites y fuivant 
. r .r ... leu? 

* Codrenus » & autres*. 
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leur première dénomination: aufli 
ce ne fut jamais qu’une feule 6c mê- 
me nation. 

Quelques Modernes, & fur-tout 
le Pere Morin, ont cru cependant 
que lcsMardaïtesen queftion, n'é- 
toient pas originaires du Mont-Li- 
ban , mais que c’étoit une nation 
étrangère 6c avanturiere. Là-dcf- 
fus les Maronites demandent qu’on 
ait à leur dire d’où cette nation é- 
toit venue dans le Liban , & ce 
qu’elle eft devenue, après en avoir 
été chafîee: Nation* fi 6onfidéra- 
ble , qu’elle pafioit pour être le 
bouclier, 6c la plus fûre défenfede 
l’Empire du côté de l’Orient : ce 
que Zonare , 6c les autres Historiens 
du régné de Juftinicn r font aflez 
entendre. Le Pere Morin avoue 
lui-même , qu’il n’y a point d’E.- 
crivain qui dife ce que c’étoit que 
cette nation, quelle partie du mon- 
de elle habitoit , 6c. quel pays elle 
occupe prélcntement. Comment 
lè peut il donc faire qu’un peuple 
entier , 6c fi redoutable dans l’O- 
rient, fe foit, pour ainfidire, to- 
talement éclypfé , en forte, que de- 
C 7 puis 
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puis le régné dejuftinien , ilnes’en 
•trouve aucun vertige, nidans l’Hif- 
toire , ni dans la T radition ? Bien da- 
vantage, on ne trouve abfolument 
rien de cette Nationdans l’Hiftoire 
avant l’Empire de Conftantin Pogo- 
nat: Et fi fous cet Empereur ilcft 
parlé desMardaïtes du Mont-Liban, 
c’eft précifément dans le temps que 
les Maronites , à l’occafion de la 
guerre des Sarrazins , paflèrent pour 
des rebelles 5 & il n’eft plus fait 
mention des Mardaïtes dans la fui- 
te, parce que les Maronites, à qui 
on avoit donné ce nom , revin- 
rent à leur première obéïrtance , ou 
ceflbrent d’attaquer les Sarrazins de 
leur autorité particulière. * 

Après ce trait hiftorique, il faut 
revenir aux preuves de la Catholi- 
cité confiante des Maronites : ëç 
parce que c’eft par l’autorité de 
■Guillaume de Tyr., prefque tous 
leurs adverfaires les ont attaqués , 
nous ferons, avec les Auteurs qui 
ont entrepris la défenfe de la Na- 
tion , un examen plus particulier 
■de cet autorité, afin que les Sça- 
vans puilîent juger de la foi que 

mérité 
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incrite cet Hiftorien fur la matieçre- 
dont il s’agit. 

Nous rappellerons d’abord ici ce 
<jue l’Archevêque de Tyr a avancé, „ 
fçavoir qu’nprés que les Maronites 
curent fuivi pendarit cinq cens ans 
l’erreur des Monothélites, ils re- 
connurent leur égarement par une 
infpiration divine > 6c voulant fortir 
de cet état, ils eurent recours à 
Aimeric , troifiéme Patriarche 
Eatin d’Antioche , lequel leur fit 
faire abjuration , 6c les réunit à l’E- 
glife Catholique. Cela fe pafia , 
félon Guillaume de Tyr, en l’an- 
née i i8z. . « 

Grand prodige ! s’écrie là*deflus 
F. Nafron, 6c qui furpafle même, 
tous les prodiges, digneenfind’être 
tranfmis à la Pofterité en cara&ercs 
d’or: qu’une Nation entière, com- 
pofée de plus de quarante mille per- 
fonnes , ik tout d’un coup reconnu 
& em brade la véritable Foi , fans 
Je fecours de pcrfonne , 6c par la 
voyc feule de l’infpiration. Il elt tou- 
jours bien certain, ajoûte cet Au- 
teur, que dans les anciennes Hi£ 
toires des Nations Orientales, il ne 

• parok 
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paroît pas la moindre trace d’un ê» 
vcnement fi mémorable. 

D’ailleurs , comment accorder 
cette liiftoireavec le récit de Marc, 
de Lisbonne». Evêque de Porto 9 
dans fa Chronique de l’Ordre de 
Saint François , dont nous avons 
déjà parlé ? Selon ce récit , le Pere 
Griphon, Religieux Flamand trou- 
va , que les Maronites du Mom> 
Liban , étoient en partie héréti- 
ques & en partie idolâtres y il 
les ramena à la vraie Religion en 
l’année Hfo. par un miracle pa- 
reil , ou plutôt bien plus admirable 
que celui de Jofué , puifque par fes 
prières, le Pere Griphon fit rétro- 
grader vers fon Orient le "Soleil, 
qui étoit fur le point de fe coucher. 
Il n’en fallut pas davantage, pour 
faire enforte que le Prince du Mont- 
Liban , 8c toute la Nation Maro- 
nite reçuflènt auffi-tôt le Baptême- 
Cette converfion ne fe fit donc 

f as du temps 8c par le minifteredu 

’atriarche Aymeric en en l’année 

ri 82. comme le veut Guillaume 

de Tyr, à moins qu’on ne prétende 

que les Maronites „ après avoir été 
* * />• • 

réunis 
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réiinis à l’ Eglife du temps de cet His- 
torien , tombèrent enfuite dans l’i^ 
dolâtrie : ce qui ne fe trouve écrit 
nulle part parmi une infinité de 
Livres & de Manufcrits de l’Hiftoi- 
re Orientale & Occidentale. 

Au contraire, divers Auteurs font 
foi , & leur témoignage fe trouve 
confirmé par les Bulles d’innocent 
III. ôcd’Eugene lV.confervés dans 
les Archives de Canubin au Mont- 
Liban, que les Maronites étoient 
Catholiques avant le temps de ce 
Pere Griphon, £c qu’ils ont toû- 
jours perfeveré dans la profelfionde 
la vraie creance. 

Pour anéantir entièrement l’auto- 
rité de Guillaume deTyr, 6c pour 
éclaircir davantage cette matière ,*> 
les Maronites produifent icy les* 
Chroniques mêmes de leur N ation jr 
6c fur- tout les * Ecrits de Gabriel 
Qlai, perfonnage illuftre parmi eux 
par fa pieté 6c par fa doctrine. Ce 
Prélat à compofé plufieurs Ouvra- 
ges fur la Religion 6c fur l’Hif- 

toire 

*' Ces Ecrits font tous dans la Bibliothèque 
d' Abraham Ecchellenfis ,* & ils font confor- 
mes aux Exemplaires que F, Nairon a vûs. 
au Mont-Liban. 
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toire des Orientaux. Il a fait * 
cntr’autres, un Poème, ou il eft 
parlé des Hérétiques qui ont tâché 
de femer des erreurs parmi les Ma- 
ronites. C’eft-là qu’il fait parti- 
culièrement mention de ce Tho- 
mas, Archevêque de Kfartab^ dont 
nous avons déjà parlé , lequel , quoi- 
que Jacobite *, êc natif de la Ville 
Patriarchale des Jacobites, embraf- 
fa le Monothélifme , & cela avec 
tant de chaleur, que Jean, Patrie 
arche Grec d’Antioche , fut oblige 
de le réfuter par divers Ecrits , 
de lui écrire enfin une Lettre , dans 
laquelle il le frapa d’anathême. 

, Il s’éleva ainfi une difpute entre 
le Patriarche & l’Archevêque, qui 
eut d’aflëz grandes fuites. Celui- 
cy écrivit contre fon adverfaire un 
* Livre intitulé des Dix Proportions ÿ 
dans la Préface duquel on voit que 
cette difpute commença l’année- 
1400 d’Alexandre: époque remar- 

qua- 

* Natus cr educatus in Civitstc Mareddin 

in Mtfopctamia , ad Tygr'tm Fluvium , < jux 
Urbs Jatobitarutn ejl Patriarchalh Sedes , 
&C. • . 

* Cet Ouvrage eft parmy les Livres qu’A- 
feraham EccheUcnfissüaiiles à F Nairon. 
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qttable , 8c qui demandera ailleurs 
quelque réfléxion , laquelle revient - 
à peu près à l’année 1 1 1 1 . del’Erc 
chrétienne. 

L’Hiftoire de cette conteftatioa 
eft toute contenue dans la Préfacé 
dont nous venons de parler. On y 
apprend que le Patriarche ayant 
reçu le Livre, ou la Lettre des Dix 
Propositions , que Thomas lui a- 
voit adreflee , il le fit jetter au feu; 
ce qui ayant été rapporté à l’Ar- 
chevêque de Kfartaby il retoucha 
fon Ouvrage, & le fit afficher aux 
Portes de l’Eglife Patriarchale y 
enfuite dequoi il fe retira au Mont- 
Liban. 

C’efl-là qu’il tâcha de femer fes 
erreurs parmi les Maronites -, 6c 
pour y réüfiïr , il leur fit entendre 
qu’il étoit Maronite de créance, 
6c dans les fentimens même de Jean 
Maron : ce qu’il s’offerçoit de 
prouver par l’autorité de Sa'id ebn 
Batrik . , ou d’Eutychius d’Alexan- 
drie, ajoutant à fes impoftures , 
que Saint Maxime de Jerufalem é- 
toit le premier Auteur de l’opinion 
contraire , fçavoir , qu’il y avoit 

deux 
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deux volontez en Jefus-Chrift, Sc 
que ce fut fous l’Empire de Mar- 
cien , qu’il débita cette nouveauté. 

Pour rendre même Saint Maxi- 
me plus odieux aux Maronites, il 
lui doonoit une naiflance obfcure 
& infâme, s’appuyant toûjours fur 
k prétendue autorité d’Eutychiusj 
6c pour achever de les gagner,- il 
afluroit hardiment que l’Empereur 
Heraclius, fortement follicité par 
le Pape Leon , s’étoit élevé contre 
Maxime; qu’enfin il lui avoir fait 
couper la langue 6c la main droi- 
te, & qu’il l’avoit enfuite relégué 
dans une Ifle. Tout cela , difoit- - 
il aux Maronites , fe trouve écrit 
parmi vous & parmi nous, dans le 
Livre d’Eutychius d’Alexandrie. 

Mais le menfonge eft aufli vifi-j 
ble qu’impudent , difènt les Apolo- 
giftes Maronites ; car quoiqu’Eu- 
tychius ait écrit bien des abfurdi- 
tez & des chofes ajpociyphes, il ne 
s’eft jamais égare jukju’au point 
d’écrire ce que l’Archevêque de 
Kfartab lui attribué , confondant, 
comme il fait groflierement , les 
temps % 6c les perfonnages de l’ His- 
toire 
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toire en queftion. Il ne faut que li- 
re les Annales d’Eutychius, pour en 
être convaincu. 

• Tous les Sçavans reconnoîtront 
ici, que Saint Maxime n’cft venu 
au monde * , tju’environ cent cin- 
quante ans apres l’Empereur Mar- 
cien. Ce Prince regnoit vers l’an 
4fi. temps auquel fut célébré le 
Concile de Calcédoine contre Euty- 
ches & Diofcore : temps enfin où 
l’on étoit encore bien éloigné de 
celui des Controverfes fur les vok>n- 
tez de l’Homme Dieu. 

Aurefte,bien loin qu’Eutychius 
ait débité tous ces menfonges , au 
fujet de Saint Maxime, voici com- 
me il en parle dans le fécond tome 
de fes Annales , fous le régné du 
Calife M oaviab. „ En ce temps- 
„ là , dit-il , il y avoit un certain 
„ Moine de fainte vie appelle 
„ Maxime. Onm’y trouve pas que 
ce Maxime, ni quelqu’autre que ce 
foit , ait été perfecuté par Hera- 
clius au fujet du Monothélifme, ni 
qu’il y ait eu un Pape Leon fous 
cet Empereur. 

... C et 

'■* En l’annôc 61 félon Baronius, &ci 
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Cet Analifte s’accorde d’ailleurs 
avec Theophanes & les autres E- 
crivains Grecs , qui conviennent 
tous, que la perfécution dont il 
s’agit ici, arriva fous l’Empire de 
Conftans, petit fils d’Heraclius, 
lequel eft aufli appellé Conftantin 
par quelques Auteurs : nom qui lui 
eft aufli donné par Eutychius. 

«Enfin Eutychius ne fait nulle- 
ment Saint Maxime Auteur du fen- 
riment des deux volontez en Jefus- 
Chrift } on peut au contraire voir 
dans ce même tome de fes Anna- 
les , que Sophrone de Jerufalem , 
Prédecefleur de Maxime , fe décla- 
ra contre Cyrus d’Alexandrie, le*< 
quel dans un Conciliabule , tenu 
dans cette derniere Ville , avoit 
loûtenu qu’il n’y a qu’une feule vo- 
lonté dans l’Homme Dieu. 

' Il ne faut donc pas s’étonner,- fi 
après toutes ces fuppofitions de 
Thomas de Kfartab , les Maronites 
fçavans 8c éclairez fe .font élevez 
contre fa mémoire, 8c entr’autres 
ce Gabriel Qlai , dont nous avons- 
déjà parlé , lequel ne la point é- 
pargné dans fes Ecrits. 

Le 
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Le Prélat artificieux ne manqua 
pas cependant de trouver quelque 
creance parmi les peuples du Liban, 
& parmi les plus ignorans d’encre les 
Prêtres Maronites. Il s’infinua fur- 
tout fi adroitement dans l’efpfcit de 
l’Archiprêtre de Farfciaji, dans le 
Diocéfe de Bfciarrai. Celui-ci l’en- 
gagea de publier de nouveau fon 
Livre des Dix Propofitions , com- 
me nous l’apprenons du Texte A- 
rabe de la Préface dont il a déjà été 
parlé. 

Thomas fe fit ainfides Difciples, 
qui ne fe contentèrent pas de femer 
parmi les Maronites des Exemplai- 
res du Livre en queftion, mais qui 
entreprirent encore d’alterer, Scde 
corrompre par diverfes additions & 
par des retranchemens, la plupart 
des Livres d’Eglife de cette Na- 
tion. 

C’eft ce que nous apprend le mê- 
me Gabriel Qlai dans fon Poème 
des Hérétiques* & ce quifetrouve 
aufii écrit dans les Chroniques Ara- 
bes Maronites , on l’on voit qu’en- 
fin le Patriarche même de la Na- 
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tion parut infecté des mauvais fen- 

timens de l’Archevêque étranger. 

Alors, continué la même Chro- 
nique, la Nation s’aflémbla extra- 
ordinairement y fe fépara de fa com- 
munion , & le dépofa de fa digni- 
té. On élut auffi un nouveau Pa- 
triarche: ce qui anima d’une telle 
rage les partifans de l’autre, qu’ils 
firent mourir le nouveau Pafteur , 
& que l’on j*éduilît fon corps en 
cendres. 

Après cet étrange événement, ce 
ne furent plus que troubles, &que 
diviiîons parmi les Maronites , fur- 
tout pour l’éleétion d’un Patriar- 
che : ce qui donna lieu à Aymeric 
Latin d’Antioche, de s’employer 
efficacement jour lerétabliflement . 
de la paix j en quoi il reüffit Ci bien , 
qu’il ramena à la véritable # union 
tout ce qu’il y avoit de divifé dans 
la Nation. 

Les Maronites réiinis procédèrent 
enfuite à l’éleétion d’un nouveau 
Patriarche } &: ils ehoifirent un 

ex- 

V» * . 

* Extinxit illud venenum Haymcricus » 
tire. Chrm. Mtronit. 
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excellent Sujet, dont l’Auteur de 
la Chronique fait l’éloge en peu de 
mots. 

Au refte dans cette paix , ou 
dans la réiinion que la Patriarche 
Aymeric procura aux Maronites , 
on ne voit aucune trace de con- 
damnation de la doétrine de Jean 
Maron > au contraire cette doétri ne 
ie trouve confirmée & bien établie 
par ces paroles remarquables de la 
Chronique , ainfi traduites du Texte 
Arabe : Et firmi (le ter tint in fide 
Maroni s , & fuperbi bumiliati funt , 
£? adverfarii pacem inierunt. Ainfi 
on peut aflurer que la foi des Ma- 
ronites dans tout cet Ouvrage de 
leur réconciliation, ne fut, nifuf- 
peéte, ni accufée en quelque ma- 
niéré que ce foit de Monothélifme. 
f II eft important d’obferver que 
toutes ces entreprises de Thomas 
de Kfartab , ÔC de fes adhérans , 
furent faites fur le Mont-Liban , 
dans. le temps des Croifades, & mê- 
me pendant le Siégé de la Ville * 

Tome II. D de 

* Evenit ftatim ut Franci tune aggrede- 
rentur Tripolira Syriæ, ut eara eïpugna- 
rent , crc. Ex todem Cbrmço, 
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de Trîpoly :ce qui a fans doute trom- 
\ pé Guillaume deTyr, ôcluiadon- 
né lieu d’écrire, comme il a fait, 
des Maronites 5 en quoi il aétcfui- 
vi de plufieurs Auteurs , lefquels 
abufés par fon autorité, ont publié 
des chofes fort injurieufes à cette 
Nation. 

En effet , c’eft juftement du temps 
du Patriarche Aymeric , que ces 
grands troubles de la Nation Ma- 
ronite arrivèrent ; 5 c Pon peut 
conjecturer de la mort du Patriar- 
che , caufée par ceux qui avoient 
pris le mauvais parti , que le nombre 
6c les forces de ces derniers étoient 
confîdérables. 11 eft d’ailleurs con- 
ftant que malgré l’oppofîtion 6c la 
Forte réfiftance du parti Catholi- 
que, les affaires des Maronites fu- 
rent durant ce temps-là dans une 
telle confufion , qu’il n’étoit pas 
facile à des Etrangers tels que les 
Croifés, d’en démêler la vérité. 

Ainfr Guillaume de Tyr lui-mê- 
me, affez éloigné du Mont-Liban, 
n’en a guéres fçu davantage que les 
autres. Il avoit fans doute oiii dire 
<jue les Maronites, qui avoient fui- 
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vi les opinions de Thomas de Kfar- 
tab , Monothélite , les avoient ab- 
jurées entre les mains, ou par l’cn- 
tremife d’Aymeric d’Antioche, 6c 
que la paix ayant cté rétablie entre 
le Patriarche 6c toute la Nation , 
ils firent tous enfemble , comme 
auparavant, profelîion de la Reli- 
gion Catholique, Là-deflus cet 
Hiftorien crut facilement, que tous 
les Maronites avoient été dans l’er- 
reur des Monothélites, leur attri- 
buant à tous en general ce qui ne 
devôit s’entendre que d’une por- 
tion rebelle, 6c la moins confidéra- 
blc. 

Il peut auflî avoir été trompé par 
le rapport de quelqu’un de ces Ma- 
ronites féduits par Thomas de 
Kfartab , lequel lui auroit fait enten- 
dre que la creance de cet Archevê- 
que étoit celle de tout la Nation 
Maronite : ce qui étoit fort con- 
traire à la vérité. 

Enfin Guillaume de Tyr, prin- 
cipalement appliqué à écrire les af- 
faires des Croifés, dans fon Hiftoi- 
re ne s’eft guéres mis en peine de 
faire des recherches exaétes fur les 
D z moeurs 
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mœurs 6c fur la Religion des O- 
rientaux : ce qui paroît finguliere- 
mène dans le fait dont il s’agit ici, 
6c fur tout dans fa citation du fixié- 
me Concile General, qu’il veut a- 
voirété affemblé expreffément con- 
tre les Maronites , 6c les avoir fra- 
pés d’anathême , avec Maron leur 
Chef 5 dequoi on ne trouve pas le 
moindre veftige dans les Aétesdece 
Concile. 

, De plus, l’erreur de cet Hifto- 
rien, 6c principalement l’erreur de 
fait eft évidente, en ce que les Ma- 
ronites ; avant le temps auquel il é- 
crivoit , reconnoifloient deux vo- 
Îontczenjcfus-Chrift, comme nous 
l’avons déjà remarqué par les Ecrits 
mêmes de Jean Maron, qui vivoit 
■entre le fixiéme 6c le feptiéme fié- 
cle, 6c qui a écrit fortement contre 
les Monoth élites. 

Ce qui fe trouve encore confirmé 
par l’autorité d’un doéte Archevê- 
que Syrien , nommé Jofepb , qui 
vivoit en l’année 105^, comme il 
paroît par une Lettre , écrite la 
même année à cet Archevêque par 
l’Abbé J ofeph , pour le prier de tra- 
'7 •' ' duirc 
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' duire du Syriaque en Arabe les 
Conllitutions Eccléfialliques des 
Syriens. Cette Lettre eft à la telle ‘ 
de ces mêmes Conllitutions, dont 
le Manufcrit Arabe ell confervé 
dans la Bibliothèque du College 
des Maronites à Rome. 

On trouve dans le premier cha- 
pitre des Conllitutions, le témoi- 
gnage fuivant, qui a été ainlî tra- 
duit du Texte Arabe : Graci con- 
cordant cum Maronitis in probations 
duarum voluntatum , & Maronitœ 
afferunt duas loluntates confetti ente s 
duas fubji antias , divinam Cf huma- 
nam. Comment fc peut-il donc 
faire , s’écrie F. Nairon , que 
Guillaume de Tyr allure en l’année 
iiSi. auquel temps il écrivoit ce 
que nous avons vû des Maronites : 
que cette Nation avoit fuivi envi- 
ron cinq cens ans les erreurs d’unHé- 
réfiarque nommé Maron , puifque 
l’Archevêque dont nous venons de 
parler , rend un témoignage tout 
contraire , fçavoir qu’en l’année 
iopo. temps auquel il traduifoit 
l’Ouvrage en quellion, les Maro- 
nites fuifoient proteûion de croire 
D 3 deux 
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deux volontez en Jefus-Chrift? 

Pour ne rien omettre fur la ma- 
tière dont il s’agit ici , nous obfer- 
verons que félon l’Archevêque Sy- 
rien, Auteur de la Verfion Arabe, 
dont nous venons de parler , on 
peut , fans celfer d’être Orthodoxe , 
oonfeder une feule volontéenjefus- 
Chriftj mais alors par le nom * de 
•volonté , on entend le concours des 
deux volontez vers le même objet, 
par maniéré de conformité 6c de 
confentement, 6c non par rapport 
à la puilfance, que l’on reconnoît 
toû jours être double fçavoir la di- 
vine ôc l’humaine : ce qui eft enco- 
re éclairci, 6c rapporté avec plus 
d’étendue dans les Ecrits des Ma- 
ronites mêmes , 6t ce qu’ils foûtien- 
nent très- orthodoxe , 6c conforme 
aux décidons du fixiéme Concile 
General , dont le Texte eft cité tout 
du long. . 

Après cette Critique de l’autori- 
té 

* Nomine voluntatis intelligunt concnr- 
fum utriufque voluntatis in idem objeétum , 
per conformitatem 8 c confenfum , non vero 
refpeêtu potentiæ , quam duplicem fatentur. 
livinam videlicet & humanam , c ?c. F. 
Httin , Diflcrt. fag. 90^ 
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té de Guillaume de Tyr, les plus 
zélés Défenfeursde la Nation con- 
viennent que le fchifme, dont il a 
été parlé au fujet de Thomas de 
Kfartab , a pû palier en l’Ifle de- 
Chypre, 8c que ce n’eft pas fans, 
quelque apparencede vérité, que * 
Philippe Mazerius, le Pcre Ray- 
naud , 8cMr. Simon, ontécritque 
les Maronites de Chypre ont étc 
fchifmatiques 8c Monothéliccs, 8c 
que leur Evcque Elie avoit abju- 
ré le fchifme 8c l’héréfie entre les 
mains d’André, Evêque de Co- 
k>lîe, 8c Nonce Apoftolique, quoi- 
qu’il foit allez difficile, difcnt-ils, 
de croire que cela puifle regarder 1 
tous les Maronites de Chypre en 
general, puifqu’il efb confiant par 
toutes les Hiiloires , qu’en ce temps- 
là, c’ell-à-dire , lous le Pontificat 
d’Eugene IV. les Maronites de Sy- 
rie , 8c leurs Patriarches , auxquels 
le peuple a coutume de beaucoup 
deferer, ctoient tres-Catholiques, 
D 4 8c 

* Philippe Mazlere , dans la Vie de Saint 
Pierre Thomas; le PereRaynald; dansfes 
Annales ; & M. Simon , dans tes Remarques 
fur 1 a Relation du Pcre Dandini, 
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6c étroitement attachés à .l’Egl'fe 

Romaine. 

On produit là-deflus le témoi- 
gnage même de GuillaumedeTyr, 
i'uivant lequel tous les Maronites 
étoient reconciliés à l’Eglife, long- 
temps avant le Pontificat de ce Pa- 
pe. Comment penfer d’ailleurs, que 
tous les Maronites Cypriots, du 
moins la plus grande partie, aitre- 
fifté à l’union generale de la Na- 
tion, & ait perlé veré dans lefchif- 
me, (ans fe foucier , ni de l’autori- 
té du Patriarche, ni de l’exemple 
des autres Maronites, ni enfin de 
l’afté&ion des Princes Latins, alors 
Souverains de l’Ifie de Chypre? 

Cependant , pour concilier en 
quelque façon les trois Auteurs ci- 
tés ci-dcflus, dcfquels ont refpectc 
le mérité 6c l’érudition , les Mai o- 
nites leur accordent, qu’il peut y 
fcvoir eu efféétivement en Chypre 
quelques-uns de leur Nation enga- 
gés dans le fchifme : ce qui a duré 
jufqu’au temps d’Eugene IV. 6c 
que leur Evêque Elie, auffi entraî- 
né dans le mauvais parti, du moins 
foupçonné d’erreur 6c de Ichifme, 
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etc obligé, pour fatisfaireà l’Egli- 
fe Romaine, de faire l’abjuration 
dont il eft parlé dans ces Auteurs. 

Comme le fçavant Maronite, que 
nous avons principalement fuivi dans 
cet Abrégé , n’a pas entrepris un 
Eloge de fa Nation, mais une A- 
pologie judicieufe* il ne diflimule 
point les dcfordres & les nouvelles 
divifions qui furent parmi les Ma- 
ronites après l’extinélion du fchif- 
me caufé par Thomas de Kfartab. 

L’homme ennemi, dit-il, lufci- 
ta bien-tôt après un certain Grec, 
nommé Ebn Scichban , qui entre- 
prit de femer dans quelques contrées 
du Liban les erreurs deDiofcoreôc 
des Jacobitcs. Ce Grec fcjoignit 
à un Archevêque, nommé EJàu 
& ils commencèrent de dogmatifer, 
enfeignant qu’on ne devoit faire le 
ligne de la Croix qu’avec un feul 
doigt, à la maniéré des Jacobites, 
pour marquer qu’il n’y a qu’une na- 
ture en Jefus Ghrift, & foûtenanc 

3 u’il falloir condamner le Concile 
e Calcédoine, avec le Pape Leon, 
& l’Empereur Marcien. 

Le même ennemi de la paix & 
Dp de 
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de la Religion des Maronites, fît* 
paroître enluite deux Moines, qui 
débitèrent parmi eux des blafphe- 
mes * contre la Perfonne du Sau- 
veur: ce qui ayant été fçu à Ro- 
me, le Pape envoya des Nonces^ 
au Mont-Liban , pour remedier à 
ce defordrej mais le Patriarche des- 
Maronites, appcllé Luc , refufa de 
les recevoir : ce qui obligea le Pa- 
pe de l’excommunier , avec tous 
ceux de Ton parti. 

► Ce nouveau fchifme dura jufqu’à 
Véleétion du Patriarche Jeremie y 
Succefieur de Luc. Le nouveau 
Pafteur établit tout aufli-tôt un Vi- 
caire General de Ton Patriarchat , 
en la perfonne deTheodofe, Evê- 
que i & il fe rendit à Rome , fous 
le Pontificat d’InnocentlII. C’eft- 
là qu’il travailla efficacement à la 
paix de fa Nation, & à la réünion 
de ceux qui s’étoient égarés : le 
tout fous lesaufpices, Sc par la mé- 
diation de Guillaume, Cardinal du 
.Titre de Saint Marcel , que le Pa- 

PC 

* Chriftum nonhabuiffe anima» , nequ$ 
j»ti, neque fentire jxttuilfc 
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pe envoya enfuite en Syrie pour ce 
même lujet. 

La Chronique des Maronites, 
d’où l’Hiftoire de cefchifme eften- 
core tirée, elt confirmée par la Bul- 
le même d’innocent III. adrefleeà 
ce même Patriarche Jeremie , le- 
quel, félon la même Bulle, aflilla 
au Concile de Latran. 

Cette Chronique décrit a fiez naï- 
vement le fuccès du Voyage du Pa- 
triarche à Rome ; fion départ r qui 
fut la nuit, ne menant qu’un Am- 
ple Clerc, qui portoit pour tout 
bagage le Livre des Evangiles, ôc 
un petit Livre d’Eglife dans fon 
fein; fon arrivée à Rome; fa Ha- 
rangue au Pape, courte & pathé- 
tique; fa Négociation facile & heu- 
reufe; & enfin fon départ de Ro- 
me, après plus de cinq années de 
féjour, en compagnie du Cardinal 
.Guillaume, que le Pape envoyoit 
au Mont-Liban, avec la commif- 
fion particulière d’écrire fur * les 
lieux l’Hiitoire de la Religion des 
Maronites. 

D 6 A 

* Ut ejus calarao fcribcrctfidem popuE 
Montis LibaDi, 
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A l’arrivée du Patriarche à Tri- 
poly , qui fut , félon la Chronique, 
au mois de Mars de l’année iziy. 
il fe fit par les foins de l’Evêque 
Théodore, Vicaire general du Pa- 
triarche, un grand concours des 
Principaux de la Nation & du peu- 
ple Maronite en cette même Ville, 
où après avoir reçu la bénédiétion 
& l’abfolution Patriarchale, on 
tint une Aflèmblée generale, dans 
laqueile iis protefterent tous, qu’ils 
ne vouloient plus avoir d’autre foi 
que celle de * P i e r r e : ce qu’ils 
affirmèrent avec ferment ; & deux 
cens foixante-dix Maronites , au 
nom de toute la Nation, en lignè- 
rent un Aéte authentique, quifub- 
filte encore aujourd’huy. 

Gabriel Qîai a auffi parlé de cet- 
te grande Aflemblée , tenue à Tri- 
poly de Syrie, fous le Patriarche 
Jcremie, & de la réfolution que les 
Maronites y prirent 5 mais il ne 
s’accorde pas tout-à*fait, pour le 
temps, avec l’Auteur de la Chro- 
nique. • F. 

* Et propriâ fubfcriptionc juramento fil- 
matant, fenonretcnturoj * ojiiftàcuifctxi, 
crc,. 
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F. Nairon a prévenu l’objcérion 
qu'on peut faire, 6c que quelques 
- Auteurs lui ont faite depuis, tou- 
chant cette Chronique, & les au- 
tres Hifloires compofces par des 
Maronites en faveur de la Nation, 
lefquelles, dit-on, ne peuvent être 
que fufpeétes, 6c ne méritent au- 
cune confidération dans la matière 
dont il s’agit. 

Mais de grâce , répond cet Apo- 
iogifte, qui peut mieux fçavoir les 
affaires des Maronites, que les Ma- 
ronites mêmes ? Quoi! parce que 
des Romains ont écrit l’Hiftoire 
Romaine , 6c des François l’Hif- 
toire; de France, ne leur ajoûtera- 
t-on aucune foi? Sans compter que 
ce ne font pas les Maronites feuls, 
qui ont écrit ce que nous avons vu: 
on le trouve aufîi dans d’autres Au- 
teurs, 6c fur- tout dans les Ecrits 
des Hérétiques, qui ont le plus haï 
6c perfecuté la Nation Maronite, 
comme on l’a déjà remarqué. 

Déplus, d’où vient que, ni les 
Peres, ni les Conciles, en parlant 
des Hérétiques, ne difent pas un 
mot de ce Maron, qu’Eutychius 
D 7 .veut 
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veut avoir été l’Auteur du Mono» 
thélifme , ni des Maronites , fes 
fectateurs prétendus? Du moins 
Jean de Damas, qui a fait un Ca- 
talogue fl exaéfc des Hérétiques, 
n’auroit-il pas dû les omettre, com- 
me il fait , lui qui étoit fivoifindes 
Maronites , Damas étant prefqu’au 
pied du Mont- Liban, 8c s’agiffant 
d’une Nation confidérable, 8c de 
grande réputation, comme l’aflïïre 
Guillaume de Tyr. 

D’où vient , encore une fois , que 
les Hiftoriens Grecs, 8c furtout 
Nicephore Calixte, qui a tant dé- 
clamé contre les Héréfies de l’O- 
rient dans le dix-huitiéme livre de 
fon Hiftoire, ne dit rien du tout 
de Maron , ni des Maronites ? 

Rien n’efl: donc plus faux , con- 
clud l’Apologifte, 8c plus abfurde, 
que tout ce qui a été dit fur cette 
matière par les Auteurs que Guil- 
laume de Tyr a trompés, en écri- 
„ yant que l’erreur de Maron 8c 
,, de fes Difciples eft , Sc a été, 
a , fuivant les A&esdufïxiémeCon- 
5 , cile aflemblé contr’eux, 8c dans 
,j lequel ils furent condamnés, que 

***'.' „ dans 

» 
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5, dans Jefus-Chrift il n’y a, 8c n’y 
,, a jamais eu qu’une feule volonté' 
,, 8c une operation. 

C’eft apparemment de-là, con- 
tinuë-t’il , que Ballarin a pris ce 
qui a déjà été dit, fçavoir, queles 
Maronites préfenterent au fixicme 
Concile General les Lettres du Pa- 
pe Honorius, mais il fuffit pour le 
. réfuter, de produire tous les Con- 
ciles qui fe font tenus jufqu’à pré- 
fent, 8c fur-tost les Aétesdu fixié- 
me Concile, cites fur ce fait, dans 
lcfquels , bien loin de trouver la 
condamnation de Maron 8c des Ma- 
ronites, il n’en cft pas fait la moin- 
dre mention. 

On peut faire là-deflus encore 
une objeétion, fçavoir, qu’encorc 
que les erreurs des Maronites ne fe 
trouvent marquées, ni dans les 
Conciles, ni dans les Peres, plu- 
fieurs Papes n’ont pas laifle que de 
les leur attribuer, comme il paroît 
par les Bulles d’innocent III. d’A- 
lexandre IV. 8c de Leon X. 8c que 
, de plus ces erreurs fe trouvent dar» 
les Livres mêmes d’Eglife des Mar 
xonites. 

Deux 
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Deux réponfes à cette objeétion 
par l’Auteur de l’Apologie. La 
première : Ou les Papes n’ont en- 
tendu parler dans leurs Bulles, que 
de ces Maronites divifes du relie de 
la Nation, 8c engagés dans l’erreur 
de la maniéré qu’il a été dit cy-de- 
vant , ou ils font tombés dans une 
erreur défait, trompes fins doute 
par un faux Expofé, félon la re- 
marque du Pere Dandini, Jefuite, 
qui fut envoyé au Mont-Liban, en 
qualité de Nonce, par le Pape Clé- 
ment VIII. On peut voir dans le 
vingt-huitième chapitre de fa Re- 
lation de quelle maniéré ,1a chofe 
eft arrivée, 8c ce qui a donné lieu 
à l’erreur. 

Thomas * Biatenfis , en^ parlant 
des Maronites, a fait la même ob- 
fervation touchant les Bulles des 
Papes, qui ont quelquefois confon- 
du les Maronites avec les Grecs hé- 
rétiques, ou fehifmatiques. 

La fécondé réponfe touchant les 
erreurs contenues en quelques Li- 
vres 

* Thomas Bhtienfis in Tra&atu de pro- 
curancU ialutç omnium Gcnuum , cap. 
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vrcs d’Eglile cil, que ces erreurs 
roulant principalement fur l’unité 
de nature & de volonté en Jefus- 
Chrift , il ne faut pas douter un 
moment, que cela ne foit arrivé par 
l’artifice des Jacobitcs, lefquels fc 
fervant, comme les Maronites, de 
la Langue Syriaque dans prefque 
tout ce qui regarde la Religion , 
ont tâché dans tous les temps , £c 
tâchent- encore aujourd’hui d’alte- 
rcr leurs Livres, pour introduire, 
s’il étoit pofiible , leur . mauvaife 
doétrine parmi les Maronites. 

C’ell ce que le Patriarche Pierre 
fit parfaitement entendre au Car- , 
dinal Antoine Caraftâ, grand Pro- 
teéleur de cette Nation, dans une 
Lettre qu’il lui écrivit du Mont- 1 
Liban le 2f. d’Août 1578. &: ce 
qui ell encore confirmé par l’Au- 
teur dont il vient d’être parlé, qui 
dit à peu près la même chofe dansj^’ 
fon Traité, aufli bien que le Jefui- tienf. 
te Dandini dans fa Relation, ch.ibid. 

XXVI. 

Pour une plus grande preuve de 
cette altération frauduleufe , F. 
Nairon produit le témoignage d’un 
. y excel- 
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excellent homme; en mérite , en 
doétrine, 6cen dignité > fçavoir le 
Patriarche Etienne d’Antioche 6c 
de la Nation Maronite, lequel par 
une Lettre du premier Janvier 1674. 
écrite au même F. Nairon, quil’a- 
voit confulté fur cette matière 
Faillira que par une providence par- 
ticulière , il fe trouve encore plu- 
lîeurs Exemplaires de ces mêmes- 
Livres, mutilés, 6c maltraités d’ail- 
leurs, qui font entièrement exempts 
d’erreurs 6c d’altération. 

Le Pere Dandini avoit déjà re- 
connu l'a même chofe étant au 
Mont-Liban, comme il l’aflïire en- 
core dans fon Ouvrage, ch. 2.8. 
Maronitæ , dit ce Pere, profeffiÇunt 
in Chr/fio Domino unam perfonam 
hanc ejfe âivinam , cum duabus. 
naturis , voîuntatibus , ac operationi- 
bus , unam divinam , & alleramhu- 
manam , egoniet magno animi met 
folatio legi de bac matériel amplum 
tedimonium in eorum veris ac legiti - 
mis ïibris. 

Enfin le fçavant Maronite nous 
déclare ce qu’il a appris de plus par- 
ticulier îur cette matière de labou- 
. chc 
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chedu Pere * Nau , Jefuite, lequel 
durant un long féjour qu’il a fait en. 
Syrie , avoit étudié particulière- 
ment la creance des Chrétiens O- 
rientaux, & tenoit du grand Patri- 
arche que l’on vient de citer, ce 
que nous allons rapporter icy en peu 
de mots. 

Il y a fur le Mont-Liban unebel- 
le vallée, appellée Faradis^ en La- 
tin ParadifuS) qui fut autrefois cé- 
lébré par toute la Syrie , à caufe du 
grande nombre d’Anachoretes qui 
s’y étoient retirés. Il y venoit un 
grand concours de peuple de toutes 
les feébes , ôc particulièrement de. 
Monothélitcs Sc dejacobites, atti- 
rés par la curiofité de voir ces Her- 
mites. Quelques-uns de ces der- 
niers trouvèrent le moyen de s’in- 
troduire, & de vivre pendant quel- 
que temps parmi eux, fous prétex- 
te de retraite & de vertu : comme 
ils n’avoient tous qu’une même 
Langue, ils profitèrent de l’occa- 
fionj pour tranferire les Livres 

d’E- 

* Michel Nau , de la Compagnie de 
Jefus, qui a demeuré plus de trente années 
en Syrie, 
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d’Eglifc, dans lefquels ilsgliflbient 
l’erreur, ou bien ils alteroient ceux, 
qui étoient alors en ufage. 

C’eft fans doute par cet artifice, 
que dans quelques-une de ces Li- 
vres, il eft parlé de deux natures 8c 
de deux volontez en Jefus-Chrift, 
& dans d’autres deux natures, & 
d’une feule volonté } la Providence 
n’ayant pas permis que ces Livres 
fulTent totalement altérés , afin que 
la fraude des Novateurs fût plus 
aifément découverte. 

* On ajoûte à cela une conjeéture 
particulière, fçavoir que dans le 
ichifme fufcité entre les Maronites 
par Thomas de Kfartab , quelques- 
uns de ceux qui avoient fuivi fon 
parti , n’auront pas manque de faire 
entrer fes erreurs dans les Livres 
dont ils fe fervoient : Livres, dit 
notre Apologifte , qu’on n’a pû tel- 
lement fupprimer & abolir , qu’il 
n’en foit toûjours rcfté quelque 
Exemplaire dans le Mont-Liban. 
Enfin , que fous le gouvernement 
du Prince Maronite, dont il a été 
parlé, lequel avoit permis aux Ja- 
cobites de s’établir dans ces Mon- 
tagnes 
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tagnes , ceux-ci avoient répandu 
leurs Livres 8c leur doétrine com- 
me ils avoient voulu dans tout le 
Pays; enforte qu’après qu’ilseurent 
été chafl'és du Liban , il relia en- 
core plufieurs de ces Livres parmi 
les Maronites, qui les gardèrent par 
ignorance , 8c les lai fièrent, pour 
ainfi dire, en héritage à leurs fuc- 
cefiéurs. 

Dans la fuite des temps, les Pa- 
triarches, 8c d’autres Prélats Ma- 
ronites, peut-être un peu trop zélés 
pour parvenir à l’enticrc abolition 
de ces Livres dépravés, firent brû- 
ler une infinité de précieux Ma- 
nuferits , dont il ne relie plus au- 
cun Exemplaire. Si le zele leur 
avoir permis de difeerner le bon 
du mauvais , les Sçavans auroient 
pû tirer de grandes lumières de ces 
Manufcrits pour PHiftoire Ecclé- 
fiaftique de l’Orient 5 8c on peut 
ajoûter, pour celle des Maronites 
en particulier. 

Quelques Auteurs Latins ont 
parlé de ces Livres brûlés par les 
Maronites du Mont-Liban , en- 
tr’autrçs Louis Godefroi , 8c un 

Anony- 



^4 Voyage de Syrie 
Anonyme imprimé à Lyon en 
3634. 

On nous apprend enfin fur ce 
fujet la fage précaution qui a été 
prife par les Papes, ôc par la Con- 
grégation de la Propagande, à la 
priere du Patriarche, 6c des Prin- 
cipaux delà Nation, pour empê- 
cher, ou pour rendre inutile à l’a- 
venir un femblable inconvénient de 
la part des Hérétiques, qui eft d’a- 
voir fait imprimer à Rome, avec 
beaucoup de foin 8c dedépenfetous 
les Livres d’Eglifedes Maronites. 

Après tout ce qui a été dit juf- 
qu’icy fur cette matière, le doéte 
Apologifle prend droit de conclure, 
que les Maronites defcendent , 8c 
font les reftes de ces premiers Chré- 
tiens de Syrie, qui n’ont jamais dé- 
généré de la Foi , que leurs Ancê- 
tres avoient reçûe des Apôtres, 8c 
qu’ils profeflênt encore conftam- 
ment au milieu des Nations infidè- 
les 8c fchifmatiques, fuivant l’ex- 
preffion du Pape Grégoire XTII. 
dans fa * Bulle d’Ere&ion du Col- 
lege 

Z Nationi Maronitarum, qui io Libani 
~ Mon: 
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lege des Maronites à Rome , Sc que 
malgré ladéfe&ion de quelques-uns 
delà Nation en fort petit nombre: 
ce qui n’a pas duré long-temps j 1% 
même Nation en general atoûjours 
été , & eft encore aujourd’hui iné- 
branlable dans fa Foi , contre tou- 
tes les attaques de fes ennemis. 

Il réfute enfuite le reproche de 
quelques Modernes fur l’indigence 
fit la mifere des Maronites de Syrie, 
fit encore fur leur ignorance, en 
exceptant cependant ceux qui ont 
étudié à Rome. Oiii, dit-il, cette 
Nation en general elt pauvre, fit 
peu verfée dans les Sciences , mais 
elle fe glorifie de fa pauvreté, fie 
de fon peu d’érudition , par l’avan- 
tage qu’elle a d’être l’unique parmi 
toutes celles de l’Orient , qui ait 
confervé jufqu’à préfent l’intégrité 
de la Foi, malgré les menaces des 
Infidèles, St l’artifice des Héréti- 
ques. 

Que fi quelques Maronites font 
tombés, il n’eft pas plusjuiled’ac- 

eufer 

Montibus degentes à multis fæculis iub S. 
R. E. obedienta 8c devotione, Fidem Ca- 
thplicam inter tôt circumftantes inûdeliuaj 
& fchifraaticorum fedas minent» 
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cufer toute la Nation de cette chû- 
te, qu’il le feroit dans la fuite des 
temps de foûtenir , s’il eft permis 
d’en faire la comparaifon , que to_:e 
la France a celle d’être Catholique 
dans le feiziémefiécle, parce qu’en 
ce temps là plufieurs Princes, 6c 
quelques Prélats François, embraf- 
ferent le Calvinifme , ôc fe fépare- 
rent de l’Eglife Romaine, contre 
la volonté des Rois de France, êc 
malgré l’exemple des autres Princes 
& des Prélats, en bien plus grand 
nombre que les premiers. 

Au refte, quoique la pauvreté ne 
foit pas une tache , ni un reproche à 
faire à des Chrétiens, les Maroni- 
tes ne font pas fi pauvres, ni fi peu 
confidérables , qu’il ne fe trouve 
parmi eux bien des familles, ôtfur 
le Mont-Liban , ôc dans les Villes 
de Syrie, qui ne manquent, ni de 
noblefle, ni de biens de la fortune; 
jufqu’à faire bâtira leurs dépens des 
Églifes & des Monafteres. Ondi- 
flinguc fur-tout parmi les Maroni- 
tes nobles & accommodés les Mai- 
fons de Cazem , éc de . . . . 

Ç’efi une grande opulence, con- 
tinué- 
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tinuë-t-il, pour les Maronites, d’ê- 
tre riches dans la Foi, comme par- 
le l’Apôtre 5 8c ils en font fi pcr- 
fuadés, que le Seigneur Abu Nan- 
fal Nadcr Chef de cette première 
Maifon, Ôc Prince de toute la Na- 
tion Maronite , n’eftime pas tant 
fes richeflès , que la Religion Ca- 
tholique, dont il fait profeflion, ôc 
le nom Chrétien, dontilatoûjours 
été un tres-zelé Défenfeur. C’eft 
ce même Seigneur , que le Saint 
Siégé, en confideration de fa vertu 
8c de fon mérité, a honoré du titre 
de Prince , ôc de la qualité de Che- 
valier Romain , tant pour lui, que 
pour fes deux fils , les Seigneurs 
Abu Quanfauh , ôc Abu Natifs 8c 
que le Roy Très Chrétien ôc la Ré- 
publique de Venife, ont encore di- 
ftingué, en lui envoyant des Let- 
tres de Conful de France ôc de Ve- 
nife dans la Syrie. 

A l’égard de l’ignorance des Ma- 
ronites , le reproche n’en eft pas 
mieux fondé , puifque c’elt une 
grande fcience à des Chrétiens , d’a- 
voir en partage la doctrine que Jefus 
Chrift a laiflee à fon Eglife , ôc de 
Ihme II, E l’avoir 
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l’avoir confervée pure 8c fans ait©* 
ration. Du moins avouera- 1- on que 
les Maronites, élevés 6c inflruits 
dans les Ecoles d’Italie, ont de la 
capacité 6c de l’érudition. On peut 
ajoûter, dit F. Nairon, que parmi 
ceux ci il y en a eu plufieurs d’une 
profonde doétrine. 

Nous inférerons ici le dénombre- 
ment qu’il fait à cette occafion , des 
Maronites qui fe font le plus di- 
Hi ligués par les Sciences , allurés 
que tous les Gens de Lettres nous 
cnfçaurontgréj 6c nous ajouterons 
quelques articles 6c quelques circori* 
itances qui ont échapé à nôtre Au- 
teur, ou qu’il ne pouvoit pas fça- 
voir dans le temps qu’il a écrit fa 
DifTertation. 

Premièrement , l’Illuftriffimc 6c 
Reverendifîime Seigneur, Monfei- 
gneur Efliennc d’Eden , aujour- 
d’huy Patriarche d’Antioche , 6c de 
la N ation Maronite , qui a compofé 
plufieurs doétes Ouvrages fur la Re- 
ligion , entr’autres des * volumes 

en- 

* Volumina ilia magna , quædeLitirrgiis 
Orientalihus, eornmquecum Latina Lituy- 
fiia conciliationc clucubravit , propemod u nk 
in luçcm edenda , crr. 
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entiers fur les Liturgies des Orien- 
taux, 6c fur l’accord de ces Litur- 
gies avec celle de l’Eglife Latine. 
C’cft ce même Prélat avec qui j’ai 
eu l’honneur de m’entretenir, avec 
tant de fatisfaétion en l’année i6po. 
dans fa retraite du Kefroan, 6c qui 
par lararedoétrine, 5 c par fa pieté, 
fournirent feul la matière d’un long 
éloge. Il a vécu encore pluficurs 
années depuis mon retour de Syrie, 
n’étant mort qu’au mois de Juillet 
de l’année 1707. dans la Maifou 
Patriarchale de Canubin , âgé d’un 
peu plus de quatre-vingt ans. 

II. Moyfe Anayfius, Archevé- 
que de Chypre , qui a beaucoup 
travaillé, pour convaincre, 6c pour 
ramener les Grecs fehifmatiques, Sc 
qui a fini fa vie par le poifon qu’on 
croit qu’ils lui firent donner. 

III. Abraham George, qui s’é- 
tant fait Jefuite, alla prêcher la Foi 
dans l’Ethiopie, 6c y mourut pour 
la défenfe de la Religion. 

IV. Serge Rifius, Archevêque 
de Damas, que le Pape Paul V.ap- 
•pella à Rome, pour travailler à la 

E 1 con- 
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conciliation des Manufcrifs AraBè* 
de la Bible avec le Texte de la VuU 
gâte. 

V. George Carmenienfis , ap« 
pellé communément la Terreur des 
Hérétiques , 6c Auteur du Tréfor 
Syriaque. 

Lorfque les Jefuites celebrerent 
dans le College Romain la centiè- 
me année de leur Inftitution, ils ne 
manquèrent pas de placer les Por- 
traits de ces fçavans Maronites par- 
mi ceux des Hommes illuftres en 
pieté & en érudition, qui avoient 
paru jufqu’à ce temps-là. 

V I. George Amiré, Patriarche 
délaNation, aufli excellent Théo- 
logien, que parfaitement verfé dans 
l’intelligence de la Langue Syria- 
que. 

VII. Jean Hefronite, de l’Or- 

dre de Saint Dominique , 6c Arche- 
vêque de 

de qui nous avons un fçavant * 
Taité Arabe des Sacremens. 

VIII. 

* Vwdemia Sacrtmentorum. C’cft ainfi 
qn’on a exprimé eja Latin le titre de cq 
Traité. 
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VIII. Un autre Jean Hefroni- 
te, auffi Archevêque, qui a beau- 
coup écrit pour la défenfedela vraie 
Religion. 

IX. IfaacSciadren, Archevêque 
de Tripoly, que le Cardinal Fré- 
déric Borromée fit venir à Milan , 
pourlaperfeétion, l’ordre, & l’aï- 
rangement de fa riche Bibliothèque. 
Sciadren fit en même temps impri- 
mer à Rome une Grammaire Syria- 
que fort eftimée. 

X. Michel Hcfronite, aufli Ar- 
chevêque de Tripoly. Nous avons 
de lui la Reformation du Calendrier 
en Arabe , qui a été imprimée à 
Rome. 

X I. Luc Carpafite , 6t Pierre 
Domitius , tous deux Archevêques 
en Chypre. Jofeph Gratiam Hef- 
ronite* aujourd’hui Archevêque do 
Tripoly ; 6c pluficurs autres fça- 
vans Prélats, qui ont gouverné des 
Eglifes Maronites. . 

XII. Pierre Metofcita , Cy» 
priot, de la Compagnie de Jefus, 
profond Théologien, 6c excellent 
Grammairien , de qui nous avons 

E q une 
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une Grammaire Syriaque Latine y 
& un Traité de Théologie Mo- 
rale , qui font dans la Bibliothe* 
que du College des Maronites à 
Rome. 

XIII. Gabriel Sionite , Inter- 
prète du Roy Loiiis XIII. Pro- 
fcfléur au College Royal, & au- 
paravant Profefleur en Syriaque 8c 
en Arabe au College de la Sapien- 
ce à Rome, d’où il fut appellé en 
France pour l’édition de la grande 
Bible dé M. le Jay. 11 conduisit 
cet Ouvrage jufqu’à un certain 
temps , avec un travail immenfe, 
& une égale capacité. Les fçavan» 
Anglois, qui ont auflî donné une- 
Bible Polyglotte, out fçu profiter 
de ce travail. Une application â 
jferieufc, n’cmpécbapasG. Sionite 
de travailler à d’autres Ouvrages, 
pendant fon fojour à Paris , con- 
jointement avec Jean Hefronite, 
fon intime amy , & fon compatrio- 
te. Ils firent imprimer dans cette 
Ville un Traité des Mœurs & des 
Orientaux, & une Traduétion La- 
tine, ou plutôt un Abrégé de l’Ou- 
vrage 
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mge Géographique du Cherif 
Edrijfi) fous le titre de Géographie* 
Nubtenjis. Ce fçavant homme mou- 
rut à Paris en l’année 1648. efti- 
mé 8c regretté de tous les Gens de 
Lettres quil’avoient connu particu- 
lièrement. 

.. XIV. Viétor Scialac , Fonda- 
teur du College des Maronites, qui 
étoit autrefois a Ravenne. C’eit 
de lui que nous avons la Verliondu 
Livre de Job du Syriaque en Latin. 
Il a auflî compofé plufieurs Traités 
Apologétiques. 

XV. Abraham Ecchellenfis , 
dont la haute réputation 8c les Ou* 
vrages font allez connus des Sça- 
vans, qui n’ignorent pas auflî l’ef» 
time 8c la bienveillance dont les Pré- 
lats les plus diftingués , 6c les Hom- 
mes de Lettres les plus illuftres de 
l'Europe l’ont honoré. IlfutProfef- 
feur en Arabe 8c en Syriaque à Ro- 
me 6c à Paris, 8c employé, après 
Gabriel Sionite, à la conduite de 
l’Edition de la Bible de M r - lejay. 
Ses principaux Ouvrages font la 
Traduétion Latine de la Chronique 
. • E 4 Oricu- 
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Orientale , imprimée à Paris èlï 
l’année i6fi. Une autre Traduc- 
tion des Canons Arabes, attribués 
par les Orientaux au Concile de 
Nicée , avec celle de la Préface 
Arabe du même Concile, aufli im- 
primée à Paris : le Catalogue des 
Ecrivains Syriens de Hebedjeju , avec 
des Notes , dédié au Cardinal An- 
toine Barberin , St imprimé à Ro- 
me en 1 6y 3 . Une Diflèrtation con- 
tre Seldcn, Presbytérien Anglois, 
fous le titre d c Eutychiusvindicatuï % 
dans laquelle Hottinger , Profeflèur 
de Zurich , Auteur d’une Hiftoire 
Orientale , eft repris de plufieurs 
fautes. Cette Diflèrtation fut impri- 
mée à Rome en 1661. M r - d’Her- 
belot nous apprend , oy\' Ecchellen- 
fts , nommé aans fa Bibliothèque 
Orientale Ibrahim Alttalcalani al 
Marouni , a aufli traduit de l’Arabe 
en Latin le Miroir qui répré fente le 
Monde'. Livre de Morale, tiré d’un 
Ouvrage plus ample , dont l’Origi- 
nal eft Perfien. Quelques Théolo- 
giens Allemands , 6c d’autres Ecri- 
vains Hétérodoxes, ont fort mal- 
' J ■ . trai- 
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traité notre fçavant Maronite j mais 
leurs inventives lui font honneur, 
parce qu’il s’agit de la Religion , 6e 
de la vérité, qu’il a défend uëscon-« 
tre les prétentions des Novateurs : 
Jiir quoi * l’un des plus Sçavans 
hommes de notre temps, 6c des plus 
éclairés fur ces matières , vient de 
le juftifier dans un Ouvrage, dont 
on ne fçauroit aflez admirer l’excel- 
lence 6c la folidité. 

XVI. Enfin, Jofeph Anturin 
d’Alep, delà Compagnie de Jefus,' 
dont le rare talent pour la Prédica- 
tion, l’a fouvent fait admirer à Ro- 
me, 6c dans les principales Villes 
d’Italie. 

XVII. Ce font-là les princi- 
paux Maronites qui ont pafîe de 
Syrie en Europe, avec des talens 
heureux pour les Sciences, 6c qui 
s’y font le plus diftingués , félon 
le dénombrement de F. Nairon.’ 
Nous joindrons à ces Sçavans Fauf- 
te Nairon lui même, parce qu’il a 

E p con- 

* M. l’Abbé Renaudot; dans le cînqaié- 
iuc Tomc de la Perpétuité dç laFgi»l<ifc’ 
cb. vu. page 683.8c fiÛYj 
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eonfacré toute fa vie à l’étude, & 
qu’il nousrcfteplufieurs monumens 
de fa doctrine 5 c de Ton application; 
Il ctoit originaire de Ban , gros 
Bourg du Mont- Liban, fitué vis- 
à-vis de Canubin, dont les habi- 
tans encore aujourd’huy parlent la 
Langue Syriaque, Abraham Ec-' 
ehellenfîs, fon onde maternel, le 
lit venir à Rome, où il fe diltin- 
gua parmi Tes compatriotes* lùr- 
tout par Ht grande capacité dans les 
Langues Orientales. Dans la fuite r 
il fut fuccefleur d’Ecchellenfis dans 
la Chaire de Profeüêur au College* 
de la Sapience , 8c Interprète de la» 
Congrégation de la Propagande*. 
Les principaux Ouvrages de 
Nairon , font fa * DifTertation , pu- 
bliée à Rome en l’année 167p. en 
favtur de la Nation Maronite * 8c 
un autre Ouvrage Apologétique 
pour la Religion Catholique en ge- 
neral, dans lequel il a ajoûté cnco- 
; ter 

* Diflertatio- de 'Origine, Nomine, ac 
Religione Maronitamm , Autore Faufto 
Nair^no, Banenli Maronità , Chaldaïcat > 
feu Syriacæ Linguæ in almo Urbis Archi- 
tyumafio kçttore, jl* 167^ 
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ïc quelque chofe fur les Maronites. 
Cet Ouvrage, qui porte pour titre 
* Evoplia Fidei Gatholicæ Romance y 
6cc. a été imprimé à Rome en l’an- 
née 1694. dédié au Pape Innocent 
XII. J’ay reçu, comme je l’ai dit 
ailleurs, quelques Lettres Latines 
de ce içavant Maronite, qui Ten- 
tent Ion habile homme, ÔCqui font 
écrites avec autant de politefle , 
que de modeftie. Par la dernierc 
de ces Lettres, dattée du 22. No- 
vembre- 1701. il paroît qu’il étoit 
alors occupé à l’Edition du Nou- 
veau Tellement en Syriaque 6c en 
Arabe , qui a fans doute été impri- 
mé depuisce temps-là. FaufteNai- 
ron eft mort à Rome en l’année 
1711. âgé d’environ quatrevingt 
ans, dans une grande réputation y, 
de pieté y 6c de capacité dans les 
E 6 Let- 

T * ' ' . I • 

* Evoplia Fidei Catliolicae Romanæ Hif- 
torico-Dogmatica, ex yetuftis Syrorum * 
fcu Chaldæorum monuntentis eruta; ub$ 
de Chriftianis Orientalibus , deque connu 
Ritibus , Dodrina , & Fide quoad articu- 
los à Noratoribus noftri temporisirapugna* 
tos. Autore F. Nairono, Baneafi. Marc* 
üitâ> crc. z. vqL in 8, Littju 1694» 
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Lettres Orientales. Il étoit feule- 
ment Diacre, 6c Chanoine de l'E- 
glife de 

n’ayant jamais voulu être ordonné 
Prêtre, par un fentiment d’humi- 
lité. 

, Voicy encore quelques Maroni- 
tes , qu’il eft bon de ne pas omet- 
tre , lefquels n’étant jamais fortis 
de leur Pays, n’ont pas laifle de le 
distinguer du côté de l’érudition , 
foit qu’ils ayent pris les élemens ÔC 
le goût des Sciences de leurs com- 
patriotes revenus de Rome, ou des 
Millionnaires de Syrie, qui s’appli- 
quent fort à cultiver les jeunes Ma- 
ronites. Quoi qu’il en foit , il y a 
eu des Sçavans de cette Nation, 
qui le font devenus par l’ufage qu’ils 
ont fait de leur bon efprit, 6c par 
l’alfiduité de leur propre travail ; 
tels font, 

XVIII. Le Patriarche Jofeph 
Accuri , perfonnage verfé dans tou- 
tes les matières Eccléfiaftiquesj il 
nous a laifle une Grammaire Syria- 
que en vers , que la Congrégation 
de la Propagande a fait imprimer. 
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XIX. Jean Safrcnfis , auflï Pa- 
triarche , recommandable par la 
Sainteté de fa vie, & très-diltingué 
par fa capacité dans les Sciences di- 
vines & morales. 

X X. George de Besbeelenus , 
autre Patriarche des Maronites, 
fçavant dans toutes les Langues de 
l’Orient , 6c extrêmement verfé dans 
le Droit Eccléiiaftique. 

XXI. Antoine Banefius , Ar- 
chi-prêtrc dans le Diocéfe de Seï- 
de , Poète de réputation , qui a fait 
en Arabe plufieurs Poèmes de l’Hif- 
toire de fon temps. 

XXII. Jofeph de Ban, Archi- 
prêtrcàAlep, qui introduit dans 
cette Ville la Réformation du Ca- 
lendrier par Grégoire XIII. 6c 
qui la défendit hautement devant 
le Pacha d’ Alep , contre les Patriar- 
ches des Grecs, des Arméniens, 6c 
des Jacobites , avec un tel fuccès, 
qu’il s’attira l’admiration de toute 
l’Aflèmblée, 6c qu’il obtint pour 
l’Eglife Maronite la permiffion de 
célébrer la Pâque à fa volonté. 

XXIII. Gabriel Qlai, qui al 
E 7 fair 
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t'ait un beau Traité des Sacremens, 
$c plulienrs Livres en versdel’Hif- 
toire des Maronites. 

On s’abilient, avec F. Nairon, 
d’un plus long Dénombrement * 
pour ne point ennuyer > mais nous 
fouferivons volontiers à ce qu’il a 
ajoûté dans fa Diflertation , en fa- 
veur du Seigneur Abu Naufel y Chef 
de toute la Nation Maronite, que 
nous avons vû plu heurs fois en Sy-- 
rie , & de qui nous avons reçu tant 
de marques defabien-vcillancepour 
les François, & pour les Gens de 
Lettres en particulier. Ce Seigneur, 
en fuivant les traces du Prince Abu 
Nader , fon pere, aufli diftingué 
par les Sciences, qu’il cultivoit,/ 
que par les Armes, dont il faifoic 
profeflion, s’eft acquis une grande 
réputation de capacité , fur- tout 
dans l’Hiftoire, ayant écrit celle 
du. fameux Emir Fakrcddin , 8c 
plulieurs autres évenemens de for* 
temps. 

Nous n’oublierons pas auffi le 
Prince Maronite Abu Dhaher , de 
Tantième de illuftre Maifon de 

Hha* 
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Hhabeifcin , l’un des plus fçavans- 
Seigneurs qui fut de (on temps dans 
la Syrie. Il excclloit fur tous dans 
la Politique §c dans les Négocia- 
tions i enlorte que le Grand Emiir 
dont nous venons de parler, lequel 
s’étoit emparé d’une grande partie 
de cette Province fous l’Empire 
d’Amurath IV. n’entreprenoit ja- 
mais rien , fans le conlûltcr. 

C’elt ainfi que les Maronites ré- 
pondent par la plume de leur Apo- 
logifte, aux reproches de pauvreté- 
8c d’ignorance, que quelques Cri- 
tiques fe font avilez de leur faire -, 
à quoi ils croyent pouvoir ajoû- 
ter, que parmi tous les Chrétiens, 
de Syrie , il ne s’en trouve pas 
de plus fçavans que les Maroni- 
tes, 8c que d les Hommes doétes 
de cette Nation n’y font pas ac- 
tuellement en plus grand nom- 
bre,. il ne faut pas s*en étonner, à 
caufe de la vexation que fouffrent 
les Maronites de la part des Turcs: . 
vexation qui ne permet guères de 
s’appliquer tranquilement à l’étu- 
de, 8c qui oblige plutôt ces pauvre* 

Chré* 
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Chrétiens de vaquer à des profeÊ 
lions bien differentes, pour gagner 
leur vie , & pour fe tirer d’affaires. 

Notre Apologifte, rapporte , à 
cette occafîon , ce qui fe paffoit à 
Rome même du temps des Lom- 
bards : temps fi peu favorable aux 
Sciences dans cette Capitale du 
Monde Chrétien , que le Pape A- 
niusen gathon fut obligé d’aller chercher 
l’année jufqu’en Angleterre un Sujet capa- 
$80. blepour affifter de fa part au fixié- 
me Concile General j & il applique 
aux * Maronites les plaintes de ce 
Pape dans fa Lettre aux Empe- 
reurs touchant le malheur des 
temps , qui ne permettoit pas à 
l’Italie, d’élever des Gens de Let- 
tres. 

Mais dans cette rareté de Sça- 
vans hommes , capables de défen- 
dre la caufe de l’Eglife , on avoit 

toû- 


* Nam apud homines in medio gentium 
pofitos , & de labore corporis quotidianurn 
vi&umcumfumma hæfitatione,feu exerci- 
tatioaeconquirentes, quoraodo ad plenatîi 
poterit inveniri Scriptuianim feientia ? 8cc. 
Spiji. Agathon. Papa ad Imperat. Confianti 
ii}tm t Homlmn t qt Tibtrm» Auguras,, 
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toujours remarqué le même Pa- 
pe, le fecours des Saints Peres, ÔC 
des anciennes Traditions pour com- 
battre l’erreur, & pour difliper le» 
tenebres de l’ignorance : de mê- 
me, ditFaufte Nairon, fi les Ma- 
ronites gémiflant fous la domina- 
tion des Infidèles , ne font pas toû- 
jours en état d’étudier, & de de- 
venir fçavans , ils ont un avantage 
qui égale toute fcience & toute 
doétrine, fçavoir la lumière dont 
ils font éclairez par les Ecrits de 
leurs vénérables Pères, finguliere- 
ipent par ceux des Saint Jacques de 
N ifibe , Ephrem le Syrien , & Ifaac 
furnommé le Philofophe , fans comp- 
ter la lumière generale & principa- 
le, qu’ils tirent de l’Eglife Romai- 
ne, à laquelle ils font fi étroitement 
unis. 

Il refte au Défenfeur des Maro- 
nites à répondre à ceux qui difênt 
que du moins les Chrétiens de ce 
nom, font un rejetton desjacobi- 
tes : ce qui eft, dit-il, allez le fen- 
timent de Mr. Simon # , qui a 

piu- 

* Commçntatori éicara , an Confutato- 
«<c s 
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plûtôt écrit pour réfuter le Perc 
Dandini dans la Relation de Ton 
Voyage au Mont-Liban, que pour 
l’éclaircir par des Remarques j 8c 
cela, félon Mr. Simon, parce que 
les Maronites ont beaucoup de Li- 
vres qui leur font communs avec le* 
Jacobites. 

La réponfê eft, que fï ces Criti- 
ques avoient dit plus en general y 

S ue les Maronites font un germe 
es Syriens, ils ne fc (broient par 
écartez de la vérité} car c’eft,dit-- 
on, de cette première fouche, que- 
font (ortis , comme autant de re- 
jettons, les Jacobites , les Maroni- 
tes, les Monothélites , & quelques 
autres Chrétiens, avec cette diffé- 
rence, que dans le temps que tous 
ceux-là fe font écartez de la vérita- 
ble Foi, les feuls Maronites l’ont 
retenue, & embrafl’éc avec plus de 
ferveur que jamais. 

Quant à la communauté de Li- 
vres avec les Jacobites, les Maroni- 
tes n’ont pas crû devoir fupprimer 
ceux qui ne contiennent aucune er- 
reur > au contraire ils les ont jugez 
• uti- 
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Utiles pour confondre les Jacobites 
mêmes. Au refte, fi avoir des Li- 
vres, & des Ceremonies femblables,. 
étoit un bon argument, pour prou- 
ver que les Maronites l'ont fortis 
des Jacobites, on pourroit prouver 
de la même maniéré, que plufieurs 
Hérétiques font des rcjettons de 
l’Eglife Romaine, parce qu’en effet 
ils ont avec elle plufieurs Livres 
communs, & des Ceremonies pa- 
reilles aux fiennes. 

On ne peut en effet rien concltK 
rc de-là, fi ce n’eft que les Jacobi- 
tes & les Maronites , avant que 
ceux-là euflent fait fchifme, fefonc 
fervi de quelques Livres qui leur 
étoient communs > de même que 
les Hérétiques en general , avant 
que d’être tombez dans l’erreur r 
avoient plufieurs Livres communs 
avec les Catholiques , lefquels ils 
retiennent même encore. 

• 11 doit enfin paffer pour confiant, 
felon l’Apologifie, 6c il fè flate de 
l’avoir démontré dans fon Ouvra- 
ge, que les Maronites n’ont jamais 
été de la fc&e desMonothélitcs,& 

qu’on 
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qu’on ne peut en aucune façon *£■ » 
furer avec Timothée de Conftan- 
tinople, cité par Tamagnin dans 
fon Hiftoire des Monothélites , que 
les Maronites n’avoient pas reçu le 
quatrième , le cinquième , Bc le 
fixiéme Concile General : ce qui 
eft très-aifé à réfuter par les Ecrits 
mêmes des Jacobites , cy-devant 
rapportez, par la perfécution fouf- 
ferte de la part des Moines de Saint 
Maron , pour la défenfe du Conci- 
le fde Calcédoine i par le zele enfin, 
avec lequel ces Moines Maronites 
s’employèrent pour faire reçevoi* 
les Decrets du cinquième Concile 
œcuménique par toute la Syrie. 

De plus , dans un très - ancien 
Manufcrit de l’Eglife Maronite, 
qui contient l’Office de la Circon- 
cifion & celui de Saint Bafilc, on 
trouve des anathemes contre Arius, 
Neftorius, Eutyches, 8c Diofco- 
re 5 & dans le Livre des Collec- 
tions, les erreurs de Pierre le Fou- 
lon, fe trouvent réfutées par Jean 
Maron. Sur quoy le même Apo- 
logifte fe promet d’écrire plus au 

long 
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long dans un Traité particulier, 
qui aura pour but de réfuter les hé- » 
rcfies des Orientaux, 6c celles des 
Novateurs Européens , par le té- 
moignage des plus anciens Manu- 
fcrits Syriens , ou Chaldéen^ de 
l’Eglife Orientale. 

Pour ce qui cft de ce qu’a écrit 
le fçavant Pere Petau , que les Ma- 
ronites ont donné dans les erreurs . 
des Monophyfites 6c des Theopa- 
Ichafîtes } il le peut faire , dit-il^ 
que quelques Maronites, en très- 
petit nombre, ont eu ce malheur j 
mais il n’eft pas plus jufte d’accu- 
fer de ces erreurs toute la Nation 
Maronite, que de douter de la Ca- 
tholicité de la France , ôc de l’ Al- 
lemagne en general , parce que . 
quelques François, 6c quelques Al- 
lemands ont embralTé leCalvinifmc 
6c le Lutheranifme. 

C’eft: enfin encore une injure 
pour cette Nation, que de lui at- 
tribuer des erreurs touchant la Tri- 
nité. C’eft: ce qu’a fait l’Interprc- 
te Latine des Oeuvres de Saint Jean 
Damas 1 , qui appelle Maronifer * 
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Mar ont f are , admettre le Crucifie* 
ment dans le Trifagion : 6c par là 
il fembleroit que les Maronites font, 
4es premiers Auteurs de l’erreur in- 
troduite dans une fi fainte 6c fi refc 
peétable priere. F. Nairon réfute 
cetTnterprete, Sc il finit par-là fa 
Diflertation , en foûtenant qu’il a 
mal lû le Texte Grec de Jean Da« 
mafeene, qui ne porte point 

mais n*p»iyl^ta , c’eft-à-dire , 
faire quelque chofe étourdiment, 
& en gens qui feroient pris de vin, 
ce que le faint Docteur dit de ceux 
qui font mention de la Croix dans 
le Trifagion. 

Ce n’eft pas, ajoute-t-il, queles 
Maronites encore aujourd’hui ne 
parlent de la Croix, en récitant le 
Trifagionj mais dans un fens fi ca- 
tholique , que dans [leurs Livres 
d’Eglifc, examinés 6c imprimés à 
Rome , on a retenu cette même 
formule: alors le Trifagion ne fe 
.rapporte pas à la Très-fainte Tri- 
nité, mais à la feule Perfonne de 
Jefus Chrift , qui eft trois fois Saint, 
.c'eit-à-dire iufiaiment Saint. 

Sur 
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Sur quoi il eft bon defçavoirquc • 
les Maronites prennent le Trifagion 
en deux maniérés. Ils l’appliquent 
quelquefois aux trois Perfonnes di- 
vines > 8c en ce fens ils croyentque 
ce feroit une impiété &unblafphe* 
me, d’y ajouter le Crucifiement: 
auflî ne le récitent-ils jamais avec 
cette addition, lorfqu’il s’agit de 
ce premier (ens. C’eft ainli qu’il 
eft exprimé dans leur Miflèl, où 
après la leéture du faint Evangile, 
on lit ces paroles, traduites du Sy* 
riaque , fanfîiis Dcus , fanftus for- 
tis , fanftus immortalisa miferere no* 
lis. 7 

Us l’appliquent encore à Jefus- 
Chrift feul; & alors ils font men- 
tion de la Croix, parce qu’il en a 
fouffert véritablement le fupplice. 
C’eft en ce dernier fens, que le 
Trifagion eft employé dans plufieurs 
endroits du Bréviaire Maronite, & 
particulièrement à l’Office de Ma- 
tines le jour de la Nativité du Sau- 
veur, où cet Hymne eft ainfi ré- 
cité : Saniïus Deus , qui Nativitate 
tuâ fanftâ liber aJH nos à /eduftioni- 
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bus ; Sanftus fortis , qui fortificafii 
Gregem tuum , ut canat tibi gloriam : 
Sancius immortalisa quoniam mort a- 
les filii Adam vixerunt Nativitate 
tuâ vivifie ante omnes. Qui crucifixus 
es Domine nofier pro Ecclefia tua^(fi 
liberafti eam die Nativitéttis tua eu 
feduttione (fi peccato. 
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AVERTISSEMENT. 

«• J , 

U R ce que j' avais ap- 
pris , étant au Mont- 
Liban ; de la Vie ad- 
mirable que Monjieur 
de Chajleùtl y a menée pendant 
plu fieur s années ^ fai eu la curio - 
fitc depuis mon retour , d'en lire 
l’Hiftoire , qui a été écrite par 
Mr. Marchcty , Prêtre de Mar- 
feille , ér imprimée à Paris en 
1 666. mais quelque recherche que 
faye pâ faire chez tous les Librai- 
res , <& dans les Bibliothèques , 
je n'ai jamais pu rencontrer * ce 
Livre . 

F 2 v Je 

» 

» * Tous les Exemplaires de ce Livre,' 
que reftoicnt à Pierre le Petit, lequel l’avoit 
imprimé en l’année 1666. furent brûlés , avec 
uantité d'autres Ouvrages, dans l’incen- 
ie qui arriva quelque temps après au Col- 
lège .de Moütaigu, oùle Petit ayoit fon Ma- 
g afin» 
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Je penfai qu'il ne feroit pas fi 
rare en Provence , où la famille 
de Monfieur de Chafteüil efi illuf- 
tre par fa Nobleffe & par fes Al- 
liances , & tient encore un des 
premiers rangs dans le Parlement -, 
cependant je ne réujfis pas mieux 
qu'à Paris y & je ferois encore 
dans la même peine , fi un Solitai- 
re de cette Province en ayant un 
Exemplaire , qu'il garde bienpré- 
cieufement , n'en eût enfin laiffé 
tirer une copie manufcrite , qui 
m'a été envoyée à Paris . 

J'ai trouvé que c'eft me letfu- 
refort édifiante , & en même temps 
curieufe, & agréable par les di - 
verfes chofes qui y font traitées , 
& qui ont rapport à l'Hiftoire du 
Mont -Liban y fai donc cru qu'il 
nefalloit pas laijfer perdre un Mo- 
nument de cette importance, & 
priver mon Ouvrage d'un orne- 
ment fi confiderable. Mais comme 

ccttt 

\ ' 
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cette vie e(t écrite à' une maniéré 
Àiffufe j chargée de fréquentes mo- 
ralités & de longues réflexions , 
qui interrompent le fil dudijcours , 
enforte que le Letfeur perd fou- 
vent de vue l’objet principal, fans 
parler du flyle & de plufieur s ex- 
prejfions contraires à la pureté de 
notre langue -, je me fuis appliqué 
à donner des bot'nes, & une au- 
tre forme à tout cet Ouvrage , 
dans le dejfein de le publier à la 
fuite du mien , fous le nom d' A- 
bregé. 

Cependant je n’ai fait aucun re- 
tranchement ejfentiel-, & même 
dans plufieur s endroits import ans, 
j’ai quitté mon ftyle> pour emplo - 
yer les propres termes de /' Auteur, 
afin de donner plus de poids à la nar- 
ration , / ir tout dans le s fait s mira - • 
culeux. J'ai ajouté quelques no- 
tes, pour éclaircir quelques endroits. 

Monfieur Marchety n’a compo- 

■ fi • ji 
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>— i (■ • 

fé cette Hifioire % qu' environ vingt 
ans apres la mort de Monfitur de 
Chafie'ùil -, ainjî il a eu tout le 
temps nécejjaire pour prendre des 
infini fiions , & pour recueillir des 
mémoires jufies . Il les a prefque 
tous eus des Peres Carmes Dé- 
fhaujjcs du Mont -Liban, & par- 
ticulièrement du Pere Celefim de 
Sainte Liduvine, Profejjeur des. 
Langues Orientales à Rome t &> 
du Pere * Philippe de la Sainte 
Trinité , Provincial du même Or~ 
dre , Auteur de phfieurs beaux. 
Ouvrages -, lef quels Peres ont par- 
ticulièrement converfé avec Mon * 
fieur de Chafieùil fur le Mont-Li- 
ban, ^ * 

1: Ce faint homme, au rapport de 
* * * ■ * ■ * } . ”, >ees 

* Nous avons de lui, entr’autres Ouvra- 
* ges , une Defcription hiftorique de tout l’O- 
rient, ancien & moderne, écrite en Latin 
fous ce titre: Itinerarium Orientale, &c. 
Le Pere Pierre de Saint André , Religieux 
du meme Ordre, en a fait une Traduélion. 
ï’ran^oife, imprimée à Lyon en i6$z. i., 
wW. in 8* . 

•t. & 
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ces mêmes Per es, avait écrit plu- 
sieurs Lettres , & compofe quel- 
ques Ouvrages pour lui fervir 
dans fes études & dans fes exer* 
cices de pieté: entf autres une Con- 
cordance fur les Pajfages les plus 
difficiles de V Ecriture , qui Sem- 
blent être contraires les tins aux 
autres, & des Remarques fur 
toute ï Ecriture 5 mais tous ces 
Ecrits fe font perdus, par la né- 
gligence de ceux qui les ont eus en 
leur difpofltum . «• 

On ne fiait pas non plus ce 
qu’eft devenue une excellente Ho- 
. melie Latine , qu'il avait faite en 
T honneur de Saint Mitre, Pa- 
tron de la Ville d'Aix, fa Patrie, 
avec des Réflexions , quifaifoient 
connoître fin efprit , èrlaf ’rveur 
de fa dévotion. Monfieur Mar - 
chety regrette aveG rai fin la perte 
de tous ces Ouvrages , qui aur oient 
rendu le flen plus confidérable. 

F 4 Pour 
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■ Pour moi f après avoir eu la 
fatisf action de vifiter le tombeau 
de Monfieur de Chafieiiil , ér 
d'entendre confirmer par les plus 
anciens Solitaires du Mont -Liban» 
toutes les grandes chofes qui font 
rapportées dans fa Vie , fai crû 
que fétois dans une efpece d’obli- 
gation de tirer cette Vie deTobfcu- 
rité t & de fuppléer en quelque 
maniéré au defaut de fin Auteur 9 
qui avoit dejfein de la faire réim- 
primer » lorfqu’tl mourut , il y a 
quelques années » dans V Abbaye 
Saint Viftor de Marfeille» où il 
s y étoit retiré , après avoir travail- 
lé toute fa vie à plufieurs Ouvra- 
ges dignes de fa pieté & de fin 
* érudition. .v 

"s ■ 4 
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Livre Premier . 

CHBai2fl5 5 RANçois de Galaup 
de Chafteüil naquit à 



Aix en Provence le 1 9. 
Août if 88. Il eut pour 
pere Louis de Gaiaup, 
Seigneur de Chafteüil, & pour 
merc FrançoifeCadenec, rousdeux 
illuftres par leur naiflance & par 
leur vertu i . ' v • 

F / Les 
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dele de tous fes compagnons d’étu- 
de, qu’il tàchoit de porteraubien, 
8c d’éloigner du vice partoutes Tor- 
ies de moyens. 

Diftingué par la beauté de Ton 
génie , 8c par fes progrès dans lts 
Belles Lettres, il s’attacha particu- 
lièrement à l’intelligence de la Lan- 
gue Grecque, 8c à l’étude des Poè- 
tes Latins , d’où il pafla à l’étude 
de la Philofophie , 8c à celle du 
Droit : ce qu’il fit avec beaucoup 
de fuccès , 8c il reçût le Bonnet de 
Doéteur en cette Faculté. 

11 donna enfuite une entière ap- 
plication à l’étude des Langues 8c 
des Mathématiques , commençant 
par la Langue Hébraïque, en' quoi 
il fut favorifé par la rencontre heu- 
reufe qu’il fit à Aix, du Perc Ga- 
briel de Villa, Religieux Minime, 
l’un des plus fçavans hommes de Ton 
temps en cette Langue. 

Pour s’v perfe&ionncr davanta- 
ge, il fe retira à Avignon, prit les 
leçons d’un doéle Rabbin , 8c fe 
rendit fi parfaitement habile, que 
les plus fçavans Juifs reconnurent 
depuis n’y avoir point eu <fhomm6 

F <S dans 
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dans cefiécle, qui pofledât mieux 
que lui l’Hébreu Ôc l’intelligence de 
l’Ecriture. 

Outre les Mathématiques , Mon- 
fieur de Chafteüil eut de la curiofi- 
té pour l’Artrologie : ce. qui l’en- 
gagea dans la vanité des Horofco- 
pes , £c dans la connoiflance des 
chofes futures par l’obfcrvation des 
Alîres. On aflure qu’il a prédit 
plufieurs chofcs confidérables, qui 
font arrivées 6c entr’autres , les 
grands évenemens qui fuivirent la 
iameufe Comete de l’année 1618. 

Mais le Pere Dionys , Capucin 
d’Avignon, qui av oit un très- grand 
pouvoir fur fon efprit , & qui con- 
noifloit fon rare talent pour l’étude 
de l’Ecriture fainte , lui fit bientôt 
perdre cet attachement. 

11 fe retira à la campagne, 6c il 
reprit cette étude fainte avec plus 
d’application ôc plus de fruit que 
jamais. La parfaite intelligence 
qu’il avoit de la Langue Hébraïque, 
jointe à fes difpofitions toutes Chré- 
tiennes, le rendit en peu de temps 
très-fçavant dans le fens littéral de 
l’Ecriture $ & fa pieté s’accroît, à 
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inefore qu’il avance dans cette é- 
tude. 

, Il lifoit reglement toute l’Ecri- 
ture fept fois l’année, & vers la fin 
de fa vie une fois tous les mois , a- 
joûtant à cette lecture celle du 
Pfeautier une fois toutes les femai- 
nes. 

Pendant cet exercice laborieux, 
la pefte affligeoit la Provence : ce 
qui obligea Monfieur de Chalteüil 
de le retirer à Baugency , chez le 
célébré Monfieur de Pcirefc , fon 
bon ami. C’eft dans ce temps-là 
qu’il fit fes Oblervations fur lePcn- 
tateuque Samaritain, nouvellement 
apporté du Levant, & préfenté à 
Monfieur de Peirefc par le Pere 
Théophile Minuti, Religieux Mi- 
nime. Ces Obfcrvations furent de- 
puis envoyées, avec le Texte Sa- 
maritain , à Gabriel Sionite , fça- 
vant Maronite, Profcfleur en Ara- 
be au College Royal , pour être in- 
férées dans la grande Bible Poly- 

f lotte, que l’on imprimoit alors à 
ans. 

Une application fi continuelle à 
la ledure de i’Lciiture fainte, dé- 
F 7 "uchoit 
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tachoit toûjours davantage Mon-» 
fieur de Chafteiiil des choies de la 
terre, & lui rendoit en même temps 
k Langue Hébraïque fi familière, 
qu’il faifoit toutes fês prières en 
cette Langue 5 il en fçavoit tous les 
termes , leur force 8 c leurs racines. 
Cette intelligence lui fervoit enco- 
re pour connoître à fonds les cho- 
fes dont il rechcrchoit la vérité. 

Il a donné en plufieurs rencon- 
tres des marques de cette profonde 
Capacité, 8 c entr*autres , à l’occa- 
lion de l’Entrée de Louis XII L 
dans la Ville d’Aix, lorfque Mon- 
iteur de Chafteiiil , fon frere aîné 
qui travailloit T aux Infcriptions 
des Ares-de-triomphe, 8 c des Mo- 
numens préparés pour cette En- 
trée , lui demanda pourquoi l'Ecri- 
ture appelloit les Rois du nom de. 
Bouclier y à quoi cet habile fre- 
re * fatisfit d’une maniéré qui ne 

laiflà 

# » * " w ' * ' , • . „ 

* Le nom Hêbrea Mt'heu , difoitM.de 
Chafteiiil , qui figdifie un Bouclier, fignifie 
encore protéger , défendre , & entourer : ex- 
preflion qui convient parfaitement aux Rois* 
îefquels doivent être les Piateêïeurs des peu- 
ples qui leur font fournis, baul ell appelle 
“i ... 1 Boit- 
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lai fia rien à defirer aux plus éclai- 
rés. . • 

La connoiflance qu’il acqueroit 
ainfi dejour en jour de la nature des- 
chofes, dans la force des noms Hé- 
breux,& cetteprofonde intelligence 
qu’il avoit du Cens littéral de l’Ecritu- 
re, achevèrent de le détacher du 
commerce du monde : 11 n’y a rien à 
faire, dilbit-il à fes véritables amis, 
avec la plûpart des hommes, qui 
ne s’occupent qu’à faire beaucoup, 
de bruit, fans fe mettre en peine de' 

produi- 

EoHclier , en ce môme fens ; & dans le Pfeau- 
rae xl vi. vcrf. io. où notre Verfion porte,. 
Us Forts dt la terre , l’Hébreu nous fait lire,. 
les Boucliers de la terre ; ainfi que dans le 
xxx. ch. d’Ifaye , v. ç. au lieu de ce terme,, 
prenez, le Bouclier , félon la même Verfion, 
l.'Hébreu porte , oignez le Bouclier , pour di- 
ix , fdcrez le Roy. Cette expreffion , ajoûtoit- 
iî, convient encore plus éminemment ail; 
Roy dexRoySjProtcéieur de tous les hom- 
mes ,& particulièrement des Enfans d’ Abra- 
ham ; aufli prend-il lui-même ce nom de 
Bouclier , lorfque parlant à Abraham , Gcn.. 
xvi. i. il lui ait , je fuis ton Bouclier ty ta. 
récompenfe ; &c félon Saint Jerome , ten Pro- 
tetleur , 8tc. Surquoi , & fur d’autres fembla- 
bles pa (Pages, M.deChafieüil faifoit des ap- 
plications & des moralité! , dignes de WJL 
érudition 8c de fa picté^. 
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produire de véritables & de folidès 
effets de vertu. 

Monfieurs de Peirefc , qui con- 
ûoiffoit le fond de fon mérité, étoit 
celui de tous fes amis, qui cotn- 
battoit le plus fon efprit de filence 
& de retraite ; il difoit fouvcnt de 
Monfieur de Chafteüil : Faut il 
qu’un homme qui a de fi belles lu- 
mières , parle fi peu ? Mais rien 
n’étoit capable de le diltraire de la 
forte application qu’il avoit à con- 
templer Dieu dans les faintes Ecri- 
tures. 

Il quitta cependant un jourfafo- 
litude, pour aller à la Ville de Bri- 
gnole trouver un de fes amis de 
grande confidération , qui s’étoit 
fait Huguenot. Il fit tous lès efforts 
pour le ramener à l’Eglifej mais 
voyant que toutes fes conférences 
étoient inutiles, il le quitta, &ne 
voulut plus avoir de commerce avec 
lui. 

Entre plufieurs fruits que Mon- 
fieur de Chaüeüil recueillit de l’é- 
tude de l’ Ecriture , il av oit un amour 
extraordinaire pour la chafteté , 

’ qu’il 
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qu'il garda toute fa vie de la ma* 
niere du monde la plus exaéle. 
Senfiblement touché du beau paca- 
ge de Job fur le fujet des femmes, 
il fit avec fe yeux le même paéte 
que ce Patriarche avoit Fait j 8c 
pour mieux mériter la grâce de cet- 
te vertu , il mortifioit fa chair par 
le jeûne de trois jours chaque fe- 
maine , par l’étude , par le travail , 
& par l’oraifon. 

L’etude de l’Ecriture lui avoit en- 
core infpiré une dévotion toute 
particulierepour l’Enfance de Notre 
Seigneur Jefus-Chrift.Il veilloit tous 
les jours jufqu’à minuit i 8c au mo- 
ment que l’heure fonnoit, il fe 
profternoit pour adorer l’anéantifle- 
ment du Fils de Dieu j il fe tenoit 
quelques nomens en méditation fur 
ceMyftere, 8cilbaifoitlaterre, en 
prononçant ces paroles: Et Verbum 
caro faftum efi. 

Cette pratique eft d’autant plus 
remarquable , que Monfieur de 
Chafleüil fe levoit tous les jours à 
quatre heures du matin, oc qu’il 
n’en gardoit pas moins la eoûtume 
inviolable, de ne fe coucher jamais, 

qu’a-, 
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qu’après avoir rendu à minuit foi 
hommages à l’Enfant Jefus. 

Cependant la profondeur de fou 
érudition , lui attirait chaque jour 
des admirateurs. On ne lui pro- • 
pofoit rien fur la Science des Ecri- 
tures, qu’il ne réfolût fur le champ 
d’une maniéré claire & folide. En- 
fin, les plus feavans hommes de fou 
temps , le confideroient comme leur 
Oracle fur cette matière, . 

Monfieur de Peirefc fe faifoit fou- 
vent un plaifir de le contredire fur. 
des points de critique , pour le faire 
parler, & pour profiter plus abon- 
damment de fes lumières. Il y eut en- 
tre ces deux excellens hommes une 
union fort étroite* de forte que Mon- 
fieur deChafteüil fe retirait fou vent 
àBeaugeney , chez, fonilluftre ami. 

1 C’ell-là qu’il examina le Penta- 
teuque Samaritain, dont il a déjà 
été parlé y après avoir fait fes Re- 
marques fur cet Ouvrage, Mon- 
fieur de Chafleiiil entreprit de dé- 
tromper plufieius Sçavans , qui 
avoient pris ce * Texte pour l’O- 
riginal de Moyfe. ' . : Il 

* Le Fere Morin a donné le Pentareu- 
v - • 4 <jue 
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Il convenoit que ce Texte étoic 
ancien, & qu’il pouvoit paffer pouç 
authentique > mais il faifoit voir, 
clairement, que la conformité du 
Texte en queltion avec les citations 
qui en font faites dans le Nouveau 
Teftament, &que leTexteHébreu 
fcmble n’avoir pas, n’étoit pas une 
raifon aflèz considérable , parce que 
cette différence n’étoit fenfibleaafflï 
qu’à ceux qui ne pénétroient pas af- 
fèz le fèns de laphrafe hébraïque, qui 
dans le fonds étoit femblable à celui 
du Texte Samaritain. 

Il fortifioit fon fentiment d’e- 
xemples authentiques, tirés de l’E- 
criture, & de raifons folides, prit 
fes du Texte même, qu’on vouloit 
faire paffer pour original. 

Par exemple , que l’Auteur de 
ce Texte avoit tellement affeété de 
rendre conforme le Deuteronome 
avec l’Exode, que lorfepe la même 
hiftoire étoit rapportée dans ces 
deux Livres , s’il y avoit quelque 

cir- 
que Samaritain pour le Texte original de 
Moyfe; en quoi.il a été cenfuré par Vale- 
rien de Flavigny , Profefieur en Hébreu au 
College Royal: ce qui fortifie le fentiment 
de M._de Chafleüil fur cet Ouvrage». 
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circonftance de plus dan? l’un \ il 
la tranfcri voit toute entière dans l’au- 
tre, fans y manquer d’un mot. 

De forte que l’on fut enfin obli- 
gé de conclure tout le contraire de 
ce que les plus doéfces avoient pen- 
fé, fçavoir, que la conformité du 
Texte Samaritain avec leTextedu 
Nouveau Teftament, étoit la plus 
évidente marque de fa nouveauté 
& de la mauvaife foi de fon Auteur, 
qui avoit prétendu autorifer fon Ou- 
vrage par cet artifice. 

Au refte, ce Texte Samaritain 
d’ailleurs fort curieux , & des plus 
correéts , & les Remarques criti- 
ques de Monfieur de Chafteüil , 
arrivèrent trop tard a Paris , Ga- J 
briel Sionite ayant déjà fait impri- 
mer les Livres de Moyfe. Ce doéle 
Maronitefe contenta d’inferer à part 
dans le corps de la grande Bible, les 
endroits de ce Texte qui differoient 
du Texte déjà imprimé, avec des 
Notes de fa façon. A l’égard du 
Pentateuque & jdes Remarques de 
Monfieur de Chafteüil , on les ren- 
voya à Monfieur de Peirefc, qui eu 
fit depuis préfent au Cardinal Bar- 
berin, - \ Quoi- 
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Quoique Monfieur de Chafteüil 
fût rempli de ces riches lumières , 
il s’eftimoit encore fi pauvre , & 
fe croyoit tellement dans les tene- 
bres fur plufieurs endroits de l’Ecri- 
ture , qu’il prit enfin la réfolution 
de quitter fa patrie, lès parens , & 
lès amis, pour aller chercher les plus 
fçavans hommes de l’Orient dans les 
Langues originales, qui pulfent lui 
éclaircir fes difficultez. 

Ce deflein étoit fortifié par un au- 
tre encore plus grand , qu’il avoir 
déjà formé , de fe retirer dans la 
Paleftine , pour y mener une vie ca- 
chée & pénitente , & pour répondre 
aux idées faintes , qu’il avoit con- 
çues en lifant l’Ecriture. 

En ce temps-là le Comte de Mar- 
cheville , nommé à l’Ambaflade de 
Conftantinople , arriva à Marlèille 
pour s’embarquer. Monfieur de 
Chafteüil crut que la Providence 
lui offroit cette occafion fi favorable 
pour l’accompliflèment de fon def- 
fein > & Monfieur de Marcheville t " 
déjà prévenu du mérité de Mon- 
fieur de Chafteüil , fe fit un extrê- 
me 
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•nie plaifir d’accepter la compagnie 

.d’un aulfi excellent homme. 

Cet Ambafladeur aimoit les Sça- 
Vans } il avoit déjà engagé Gaflen- 
di , 8c plufîeurs autres dans le mê- 
me Voyage , 8c il voulut mettre 
aufii Monfieur Defcartes * de la 
partie j mais celui-cy s’en excufii 
fur les occupations ; ce d’autres rai- 
sons empêchèrent Gaflendi 8c quel- 
ques autres d’être du voyage. 

Pendant que tout fe difpofoi t pour 
l’embarquement. Meilleurs de Pei- 
refc 8c de Chafteüil régalèrent ma- 
gnifiquement l’ Ambafladeur à Bau- 
gency. On attendoit encore Mei- 
lleurs Holfténius f 8c Bouchard, 
autres Sçavans de réputation} mais 
ils n’arriverent pas allez à temps. 
Monfieur de Chafteüil engagea le 
Pere Théophile, qui avoitdejaété 
au Levant , de faire encore ce V oya- 

ge» 


' * Vie de Defcartes, parM. Baillet. 

, t Luc Holfténius étoit de Hambourg î 
il fut Garde de la Bibliothèque du Vatican, 
& Chanoine de Saint Pierre de Rome. Ceft 
lui qui reçut en l’année i6jç. la Profefïïon 
<âe Foi de la Reine de Suede. Il mourut à 
Rome en 1661. Nous avons de lui plusieurs 
Ouvrages d’une grande érudition. 
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ge, pour lui fervirdc guide dansiç* 
recherches. ' * .* 

Avant que de s’embarquer , Mon- 
fieur de Chafteiiil brûla tout ce qui 
lui reftoit d’Ecrits d’Aflrologie. ' 
Il s’embarqua enfin à Marfeille , 
furie Vaifleauqui portoit Monfieur 
de Marcheville, le zo. Juillet 1 6g 1. 

Ils arrivèrent le premier Aouil à 
Cerigo, première Ifle de l’Archi- 
pel^; d’où une tempête les jetta à 
Miernos , petite Ifle , où ils prirent 
une chaloupe , pour aller vifiter cel- 
le de Delos , fi fameufe , qui n’en 
eft qu’à dix mille. 

De Miernos , ilspaflèrent àChio, 
où ils vifiterent une Eglifc de Re- 
ligieux Grecs , célébré par Ton Fon- 
dateur, & par les pieufes curiofitez 
qu’on y conferve. 

Ils virent aufli à Chio les # arbres 

qui 

_ Les arbres qui portent la gomme demaf- 
tic, font une curiofité considérable; on les 
appelle Lentifques. Leurs feüillcs font fem- 
blablcs à celles du terebinthe, & le tronc a 
beaucoup de rapport à l’olivier, n’ayant 
que trois à quatre pieds de hauteur. Cet ar- 
bre eft fait en buiflon, ou en touffe, com- 
me le bouis. Quand il eft vieil , fes bran- 
ches fe rcpftcju contre la terre, & il prend 

* • ^ ' oinlî 
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qui portent le maftic , dont on dit 
que le Grand Seigneur retire tous 
les ans des fommés immenfes ; Sc 
avant que de partir , ils rendirent 
vifite au Capitan Bacha , qui fe 
trouvoit alors à Chio avec l’Ârmce 
Navale Turque. 

. Le ai. de Septembre ils entrèrent 
dans le Canal ae Ténédos , Iflece- 
Jebre , vis-à-vis les ruinesde T roie, 
d’où, après avoir pafle devant les 
Dardanelles & Gallipoli , il arrivè- 
rent heureufement a Confiant ino» 
pie le xy. du mois. 

feinfi de nouvelles racines ; il ne croît que 
de cette façon, fans pouvoir être planté,* 
t 4emé , ni tranfplanté. il ne croît qu’en un 
feul endroit de l'Ille, versleMidy, &non 
ailleurs dans le Monde. Monconys , Voyait) 
de Httolit , paie .164. Edit, de X 695 , 
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ns i e u R de Chafteüil 
fe retira dans le centre 
de. cette grande Ville, 
en une maifon fort é- 
loignée du Palais de 
Y Ambaflàdeur , dont il fe dégagea 
civilement , ne penfant qu’à re- 
cueillir les fruits de fon Voyage. 

Il fe preferivit un genre de vie. 
encore plus auftere que tout ce qui 
avoit précédé , ne mangeant que 
rarement de la viande, & s’accoû- 
Tme II.' G tumant 


14 * Voyage de Syrie 
tumant à ne plus manger qu’une 
fois le jour. Ses prières turent plus 
longues & plus frequentes j & rien 
n’étoit plus exaét que fa retraite & 
fa folitude. 

G’eft dans fes Exercices , que 
Dieu lui infpira la première penfée 
de fe retirer dans le Mont-Liban : 
penfée qui fut fuivic d’uneprompte 
réfolution , Sc la réfolution d’un 
heureux accompli flement. 

, Cependant le bruit fe répandit 
dans Conftantinople , qu’il étoit ar- 
rivé avec FAmbafkdeur de France 
un homme incomparable en vertu 
& en doétrine. Les Juifs, qui en- 
tendirent parler de fa capacité dans 
les Ecritures Sc dans la Langue Hé- 
braïque , furent les premiers à le 
vifiterj & ils ne pouvoient fe laflér 
d’admirer fon érudition & fa mo- 
deftie. Ebranlez par la force cte 
fes raifonnemens , 5c charmez par 
là douceur , ils lui difoient quelque- 
fois : Etes- vous donc venu dans cq 
pays-cy, pour nous perdre? 

Dieu ht la grâce à l’un des plu* 
doétes d’entr’eux de fe convertir à 
laFoij Monheur de Chaûeüil l’en- 
; ■ : , - ' ; ..’.voyu 
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voya en France , avec de grandes 
recommandations à fon fine , le 
priant, quand il feroit prêt de re- 
cevoir le Baptême , d’en être le 
Parrain , 8c Madame fa fœur la Ma* 
raine. 

Les Turcs les plus confiderables, 
lui rendirent auflï de frequentes vi* 
fites j & ils furent fi touchez dt 
fon mérité: qu’ils obtinrent en fil 
faveur cette permiflïon fi difficile^ 
& qui ne s’accorde jamais aux E* 
trangers , de voir la Bibliothèque 
du Grand-Seigneur, qui pafle pour 
l’une des plus rares qui foit dans le 
Monde. 

Enfin , les plus fçavans Reli* 
gieux, les Grets les plus illuftres., 
les Arméniens 8c les Arabes les plus 
profonds , 8c généralement tous 
ceux $ui faifoient •profeflîon des 
Lettres , & particulièrement des 
Lettres faintes , avoient Monfieur 
de Chafteüil en telle vénération , 
qu’ils ne parloient par-tout de lui j 
que comme d’un prodige de ficience 
8c de lumière. 

Le Miniltre de l’Ambafiadeur dé 
Hollande le vifitoit régulièrement 
G i trois 
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trois fois la femaine * & il ne for» 
toit jamais d’avec lui par Ton pro* 
pre aveu, fans remporter quelque 
chofe de nouveau , qu’il n’avoit pû 
trouver dans les Livres. 

Après avoir employé quelque 
temps à ces doéfces conférences , 
finguliercment fur le fens littéral 
de l’Ecriture, Monfieur de Chaf- 
teiiil , toujours occupé de fon grand 
deflèin, 6c toujours plus rempli de 
l’amour de Dieu , à mefure qu’il 
pénétroit les Myfteres de la Reli- 
gion dans les Écritures , ne s’at- 
tachpit plus qu’à l’ét.ude 6c à la 
priere , retranchant les entretiens 
£c les vifites j il prit enfin, la ré- 
folution de ne plus lire d’autres 
^Livres , que celui de l’Ecriture 
fainte. 

Il acheva 6jfin par cette appli- 
cation de fe guérir de toutes les 
foiblefles des opinions communes j 
6c fa vie devint un exemple de pu- 
reté 6 C d’innocence dans ce nouveau 
Pays. , 

Cependant il penfoit férieufe- 
ment à fc retirer plus parfaitement 
du monde i 6c il fit enfin le facri- 
. fice 
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fîce d’une renonciation abfoluë à 
toutes les cfperancesdufiécle,pout 
fe donner entièrement à Dieu. 

11 cacha d’abord Ton deflèin à les 
amis , craignant de leur part quel- 
que oppofition, & il fc contenta de 
mander à Ton frere , qu’il reconnoif- 
foit de jour en jour , que les per- 
fonnes qui veulent tout-à-iait Ce 
donnera Dieu, doivent choifirurt 
autre lieu que Conftantinople. 

Mais il ne fit aucune difficulté de 
s’ouvrir au Pcre Théophile , qui 
non- feulement approuva fa retraite 
parmi les Solitaires du Mont-Li- 
ban, mais s’ofirit de l’y conduire 
lui-même. 

Monfieur de Chafteiiil parla aui- 
fi de ce Voyage à Monfieur de 
Marcheville , mais feulement par 
bien-féance, ÔC d’une maniéré qui. 
ne* découvroit pas fon véritable 
deflein 5 de forte que cet Ambafia- 
deur lui donna une entière appro- 
bation. 

* 11 s’embarqua avec le Pere Théo- 
phile le 16. Juillet 1631. après a- 
voir pris congé de fes amis , & 
particulièrement des Jcfuites , qui 

. ». ‘ G 3 l’ai- 
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l’aimoient beaucoup , 6c aulqueîs 
U avoit laifle la dépouille de Tes plu* 
riches, habits * pour en faire des or- 
pemens à leur EgliGe.. 

. Us arrivèrent à Rhodes le troi- 
sième d'Aouil, d’où>. après un fé- 

f ur de trois femaines, ils partirent 
r un autre Bâtiment, qui lesmena 
à Salonique, 6c de-là par le travers 
de rifle de Chypre , jufqu’à Scyde* 
où ils arrivèrent le fixiéme Sep- 
tembre. 

Le Sieur Tarquet , Conful de 
France , accompagne de tous les 
Marchands , reçut Monficur de 
Çhalleüil avec toute la diftin&ion 
qui étoit dûë à fon mérite 6c à (à 
naiflance , le régula pendant plu-, 
fleurs jours ,6c lui fit préparer tout 
ce qui étoit nécefiaire pour le Voya- 
ge du Mont-Liban. 

Monfieur de Chaftciül s’étant 
habillé à la façon des Maronites % 
partit de Seyde avec le Pcre Théo- 
phile le onze Septembre ; il arri- 
va le même jour à Barutb , Ville 
maritime y d’où il prit la route du . 
Mont-Libaa : ü paûâ la première 
nuit dans une grotte fur les bords; 

- - . » ' . ’-j du 
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ehi Nahr el Kelb , ou Rivière du 
Chien , & le i ?. il arriva à Hafroun , 
un des premiers Villages du Li- 
ban , où le peuple parle la Langue 
Syriaque. 

Le Curé du lieu , un des plu* 
fçavans én cette Langue , confeilla 
à Moniteur de Chafteiiil de s’y é- 
tablir y mais quelque inclination 
qu’il eût pour le Syriaque , il ne 
put s’empêcher de palier jufqu’à 
Eden , à deux lieues d* Hafroun , 
pour en confulter l’Archevêque, 
le plus do&e de tous les Syriens do 
fbn temps, duquel il cfperoit de 
prendre les premiers principes de 
k Langue Arabe. 

- Je ne dis rien ici ftEden^ parce 
que j’ai déjà décrit ce beau lieu 
dans le récit de mon Voyage à la 
Montagne de Cedres* mais il eft 
bon de faire connoître le Prélat , 
qui non- feulement reçut avec beau- 
coup de joye 6c de charité Mon- 
fieur de Chafteiiil , mais qui le gar- 
da pendant quarante jours dans fa 
maifon, ne pouvant le laflfer de 1« 
voir & de l’entretenir. 

Cet Archevêque fê notnmoit 
G 4 Gepr- 
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George Amiré, perfonnage véne* 
râble par fa pieté 8c par fa doébri^ 
ne, connu des Sçavans par quan- 
tité d’Ouvrages, 3c fur tout par Ton 
excellente Grammaire Syriaque 8c 
Chaldaïque, imprimée à Rome en 
ifS*6. lorsqu’il étoit Profefleur au 
College des Maronites. Son rare 
mérite l’éleva depuis à la dignité 
de Patriarche > 8c c’eft lui quia eu 
la gloire de faire recevoir par toute 
la Nation Maronite la Réforma- 
tion du Calendrier de Grégoire 
XIII. . 

Monfleur de Chafleiiil fortit d’a- 
vec ce grand homme tout rempli 
de doétrine 8c de nouvelles lumiè- 
res, 8c il fe retiroit dans une peti- 
te chambre chez les Pères Recol- 
lets , qui s’étoient établis depuis 
peu à Éden. 

Ce Prélat eut bien voulu retenir 
un tel hofte auprès de lui, s’il n’eut 
reconnu que Dieu le deftinoit aune 
vie toute retirée du commerce, des 
hommes; il loua cependant IcPcrc 
Théophile , & il le bénit de ce 
qu’il avoit bien voulu être le guide 
d’un fi grand ièrviteur de Dieu, 


'“Ch 



du Mon f -Liban. i f 5 

Ce bon Religieux avoit tant d’a- 
mitié pourMonfieur deChattcüil;, 
qu’il voulut s’arrêter avec lui dans 
le Mont- Liban, offrant de lui fer- 
vir de Secrétaire dans les Ouvrages 
qu’il pourroit compofer fur l’Ecri- 
ture: mais ce faint homme, enne- 
mi de toute autre gloire, que de 
celle de la Croix, lui ayant déclaré 
fa ferme réfolution, de ne jamiîs 
écrire pour le Public, le Pcrc Théo- 
phile le quitta avec regret, pour 
faire, une féconde fois le Voyage 
de Jérufalem, 8c de-là repalTer à 
Scyde 8c à Chypre , pour y chercher 
des Manufcrits. 

Cette réparation fut fenfibîe, 8 c 
enfuite utile à notre Solitaire ; car 
Dieu permit que le Perc étant 
tombé çntre les mains des Corfai- 
res , dans le trajet de Seyde à Chy- 
t pre , ces Pirates non feulement le 
traitèrent avec douceur, mais par 
une Providence toute particulière 
ils lui firentdes préfens , entr’autres 
• chofes , d’un fac rempli d’excellens 
Manufcrits Hébreux , 8c de riches 
étoffes.. Il diftribuales étoffes aux 
çauvres Marchands qui venaient 
. . G f d’êtra 
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d’être volés, & il envoya les Li- 
vres à Moniteur de Chaiteüil, qui 
ks reçut avec beaucoup de joye, 
ks ayant trouvés extrêmement ra- 
res , & fort utiles pour P intelligen- 
ce de la faintc Ecriture. 

. Je ne parlera» point icy des Ma- 
ronites, parmi lesquels Monfieuv 
de Chafteiiil £e retira, ayant déjà 
écrit affez, au-longee qui peut regar- 
der cette Nation: ilfuffitde remar- 
quer que les circonftances du lieu , la 
vertu des Prélats, la bonté des peu- 
ples, leur pauvreté Scieur genre de 
vie dure &. auftere, déterminèrent 
Monfieur de Chafteiiil à choifir le 
Mont- Liban par préférence à toute 
autre retraite, li fçavoit que tout 
y combat, pour ainlî dire, fous les 
enfeignes de la Penitence* 8c que 
Pon peut conûdérer les Maronites 
comme l’une des pius pures portions 
du Chriftianifme. 

‘Se voyant donc établi dans un 
Pays apres lequel il avoit tant foû- 
piré , on peut juger de l'a joie 8t de 
.ion raviflémenc , qui allèrent juf- 
«m?à des wanfpom de ferveur Ôcde 
dëfoûon , qu’il- eli difficile d’e*- 
; ' : v pâ- 
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primer, ne ceflant de rendre a Dieu 
les aâions de grâces pour une fa* 
veur fi lignai ée. 

Cependant le Patriarche des Ma- 
ronites , & tous les Prélats du 
Mont-Liban', envoyèrent vifiter 
Monfïeur de Chafteiiil à Eden j les 
Principaux tle cette Nation le vifi- 
terent eux-mêmes, & lui firent des 
offres obligeantes. 

Il eut bien voulu répondre d’a- 
bord à toutes ces marques de di fonc- 
tion & d'amitié* mais il ne reçut 
qu’après fept mois d’attente les pré- 
fcns qu’il avoit demandés à Ton trere 
avant fon départ de Conftantino- 
ple : informé de la coûwme du 
pays, qui ne permet pas de vifiter 
les perfonnes qualifiées , fans les 
régaler de quelque préfent. 

Il rendit enfin fes vifites , qu’il 
commença par l 'Emir Freicardin , 
Prince des Drufes , & Maître de tout 
le Mont-Liban j il vifita en fuite 
les deux Seigneurs Maronites frè- 
res , qui en étoient Gouverneurs 
fous l’autorité de l’Emir puis le: 
Patriarche & les Evêques.. 

Ils le reçurent tous avec de grandi 
G té*- 
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témoignages d’eftime & d’affe&ion 
mais fingulierement le Patriarche, 
qui le retint chez lui pendant plu- 
fieurs jours, le traitant avec tant 
de douceur 6c de charité , que 
Monfieur de Chafteüil lui ouvrit 
entièrement Ton cœur touchant le 
deflein de retraite & de* pénitence, 
que Dieu, lui avoit infpiré, & les 
moyens que fa Providence avoit em- 
ployés* pour le conduire jufqu’au 
Mont- Liban. 

* Ils eurept enfemblc de longs en- 
tretiens de fpiritualité fur le néant 
de l’homme , la vanité des Scien- 
ces, la nécefiké de la pénitence, 
la recherche de la vérité éternel- 
le, 6c fur d’autres points importans , 
dont la conclu lion fut , que Mon- 
fieur de Chafteüil fe jeu» aux pieds 
du Patriarche, pour lui demander 
la grâce de le recevoir fur le Mont- ' 
Liban au nombre de fes çnfans, 6c 
de lui preferire l’ordre de fes exer- 
cices dans fa retraite, afind’accom* 
plir parfaitement fon facrificc. 

. Le bon Patriarche fut fenfible- 
ment touché des difpofitions- dé 
Monfieur de Chafteüil,; ne pouvant: 
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lê lafler d’admirer l’efprit de grâce 
& de-fagefle qui étoit en lui ^ iV 
crût cependant, pour raffermir de 
plus en plus dans fa réfolution, de- 
voir lui réprdenter les dclleins de 
Dieu fur fa perfonne , la paix qu’il al* 
loin acquérir en le fervanr, le ju- 
gement du monde qu’il falloit mé- 
prifer, lesdifficultez inévitables de 
k part des ennemis invifibles à fur- 
monter , & la perlévérance qu’il 
falloit avoir dans l’étude de l’Ecri- 
wre, èc dans le renoncement à foi- 
même. * 

f Le faint Prélat finit par une bé* 
nédiéfcion folemnelle qu’il lui donna $■ 
& en l’embraflànt tendrement,- il 
lui dit encore*, qu’il benifloitDietr 
de l’avoir rempli d’un defir fi ar- 
dent pour la pénitence, & qu’il le 
prieroit avec ardeur , de confirmer 
' tout le bien que fa- grâce venoij? 
d’operer en lui.. 

- Monfieur de Chafteüil ayant pris 
congé du Patriarche , alla voir les 
Cèdres du Liban, avant que de re- 
tourner à Eden,. où il avoit fixé (a: 
demeure comme le lieu le plu* 
propre pour pofféder; parfaitement* 
- j Pim- 
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l’intelligence de la Langue Syria- 
que, ôc pour l’accompliflement de 
ion grand deflein. 

Au commencement de fa retrai- 
te, il employa les jours ôc les nuits 
à méditer fur les motifs que Dieu 
lui avoit infpirés de le féparer di* 
monde, pour mener une vie hcré- 
mitiquev il fe répréfenta tous les 
avantages de la, folitude, & lesdif- 
' polirions qu’elle demande, fans être 
effrayé, ni abbatu par les images 
vaines Ôc fantaftiques, que le dé- 
mon tâchoit de lui imprimer, toiM 
jours fou tenu & fortifié par PEfprit 
de Dieu. 

Et afin de fe mettre au-deflûsde 
tous les foins capables de troubler 
la paix où il alloit entrer, il fe dé- 
pouilla de toutes les choies qui pou- 
voient le tenir dans quelque efpece 
d’attache , à l’imitation des plus 
parfaits Solitaires , (jui avoienfc 
renoncé généralement a toutes cho- 
ies. 

Il renouvella enfuite les vœux de 
fi>a Baptême > ôc après une profon- 
de^ méditation fur les plus grandes 
flpaxi mes de l’Evangile y il adrclfq 


* 
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„ à Pieu ces paroles : Seigneur % 
w me voila prêt pour exécuter vos 
,, commandemens, votre fer viteur 
„ vous écoute. 

En ce temps-là il y avoità Edc$ 
un grand fcrvkeur de Dieu, nom»- 
me tePcreElie, Religieux de'Saint 
Antoine, & Curé d’Eden, hom* 
me fimple, & en même temps- 
éclairé , qui avoit toutes les quali- 
tés d'un bon Pafleur, & toutes les- 
vertus d’un excellent Solitaire. 

11 vivoit avec un de fes neveux r 
qu i gardoit fes moutons , retiré dans- 
un Hermitage, confiftant en une 
Chapelle, & en quelques Grotte» 
fkuées fur les collines qui regar- 
dent le Fleuve Kadicha. Il culti* 
voit de fes mains une vigne & un* 
petite jardin , & il s’occupoit à faire 
des étoffes de laine & de la toile 
d’oii il tiroit avec bien la peine fa- 
fiibliftance , & dequoi exercer i’hof- 
pitalité.. 

Monfieur de Chafteüil pénétré . j 
de vénération pour ce fainthomme> 
dont il examina durant pluûeui* 
jours la vie admirable , crut cpie 
i c’étoit à lut qoe Dieu- l’adre finit 

pout 



Digitized by Google 



« 


! 

ï6o Ployage de S pie 

pour fa conduite fpirituelle , & if 

ne balança point à fe mettre fous fa 

diredtion. 

Pour s’en approcher davantage, 
notre Solitaire quitta la chambre, 
qu’il avoit prile chez les Recollets, 

. mais* auparavant il rentra pour la • 
derniere fois en lui-même , pour 
arracher de fon cœur jufqu’à la 
moindre affection qui pût être de- 
fagreable à Dieu. 

Il congédia d’abord le valet qu’il 
avoit gardé jafqu’alors, fans avoir 
égard à la délicateflê de Ion tem- 
péramment , & à fes indifpofitions 
de poitrine , qui ne lui permet- 
toient guères les exercices péni- 
bles, 

i Il changea enfuite fes habillemens 
en d’autres beaucoup plus Amples 
.& plus greffiers , quittant en même 
# Ef- temps i’ufagc des Charchoux # , c’eft 
|»cce de à dire , allant les jambes nues, 6c 
îa Tur- ne retenant y * caufe de fa fluxion 
gjje, de poitrine , que fes Babouches 
qu’il ôtoit encore par refpedt, en. 
Jafant l’Ecriture. , 
c Il prit pour fa coeffure un mife- 
jable bonnet v entouré d’une efpece ' 
e;.' r ' * ‘ - d.’é~ 
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d’écharpede coton blanche & bleue, 
afort grofiîcre, & déchirée, com- 
me le plus pauvre d’entre tous les 
Maronites. > 

Enfin il diftribua aux pauvres du 
Mont-Liban tout ce qui lui reftoit 
d’argent & de linge , fans fe rien 
réferver. 


%<S* Voyage de Syrie ' 

L A VIE 

• * • ■ . * • 

i - • 

DE MONSIEUR. 

D E 

CH A STE U IL, 


Livre ‘Froifiéme. 

Est ainfi que Mon- 
fieur de Chafteüil en- 
tra dans fa nouvelle cel- 
lule , qu’il choifit la 
plus, incommode qu’il 
put trouver dans le Monafterc de 
Saint Jacques, au voifinage du Pè- 
re Elie } elle étoit toute taillée dans 
le roc, & n’avoit qu’une feule fe- 
nêtre, dont la vûë donnoit fur un 
précipice. 

Il la meubla d’un coffre tout ron- 

, S é 
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gé de rers , qui lui fervoit de table 
pour écrire, & d’armoire pour fer- 
rer Tes livres & fes papiers -, 6c il np 
voulut jamais fouffrir qu’on atta- 
chât de ferrure à la porte qui 1* 
fermoit. 

Il s’y renferma enfin avec un cour 
rage merveilleux, dans la rcfolu- 
tion de n’en fortir jamais , que par 
une extrême néceflité : ce qu’il 
accomplit avec tant de fidelité 
& d’exaâitudc, que les gens du 
pays lui donnèrent le nom del Ha» 
b/is 9 ou de Reclus. 

Dans la fuite la feverité de & re- 
traite, 6c la fainteté de fa vie, s’e- 
tant répauduës dans tout le Mont- 
Liban , on ne l’appclla plus que 
Elkadrs , c’eft- à- dire , le Saint & le 
Bien heureux par excellence. 

Après que notre Solitaire fe fût 
ainfi cache aux yeux des hommes, 
il s’appliqua à regler les œuvres de 
fa pénitence, qui furent fi admira- 
bles, 6c fi fort au-deflus de la pé- 
nitence de laplûpart des Chrétiens y 
que l’Auteur de fa Vie a cru devoir 
réveiller icy l’attention des Lec- 
teurs par ces paroles pathétiques * 
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qu’il emprunte de * Saint Jean 
Climaque : „ Accourci , appro- 
„ chez, venez tous, vous qui avez, 
,, irrité la eolere de Dieu par vos 
,5 offenfes, & affemblez-vouspour 
,, écouter les merveilles que Dieu 
55 m’a découvertes pour l’édifica- 
„ tion de mon ame. . / 

En effet on va voir queMonfieur 
de Chafteüil fut animé du même 
efprit de ces grands Pénitens, dont 
Saint Jean Climaque avoir à parler* 
& que fi .fa pénitcence n’a pas un 
rapport entier avec la pénitence af- 
freufè de J* ces Solitaires, il en a 
allez fait pour* édifier l’Eglife, Ôc 
pour mériter l’application de ces 
belles paroles. 

? L’efprit de fageffe dont il étoit 
éclairé , Si l’obéiffance aveugle 
qu’il rendoit à fon Directeur , le 
firent marcher pas à pas, & avec 
diferétion, dans la vove des aufte- 
ritez. Ainfi durant les deux pre- 
mières années de la retraite, forcé 
. . par 

* • 

* Echelle lainte, cinquième degré. 

f Sçavoir, ceux du Monaflere des Péui- 
tens, dont il elt parlé djac- S, Jean Clima- 
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par la delicatefle de Ton tempéra- 
ment, il fe contenta d’obferver fon 
jeûne accoutumé de trois jours la 
femaine. 

Il y avoit. cependant des jours 
aufquels il mangeoit fans boire, 
pour honorer la foif que Notre Sei- 
gneur avoit endurée fur la Croix* 
& chaque jour il ne mangeoit qu’u- 
ne fois : fçavoir, ceux qui étoient 
deltinés pour le jeûne, à quatre 
heures du foir, félon l’ufagc de l’E- 
glile Orientale; & les jours ordi- 
naires à‘ midy. Il portoit le plus 
fouvent une haire, & il ne laquit- 
toit que le plus tard qu’il pouvoit. 

Après avoir ainfi pafle deux an- 
nées , il réfolut de s’abftenir tout- 
à-fait de l’ufagc de la viande, en 
quoi il fut depuis fi religieux, qu’il 
en j*efufa des bouillons dans les plus 
grandes extrémitez. 

Un an après il fe priva entière- 
ment de l’ufage du vin, animé par 
le mépris qu’en avoient fait tant 
de faints Anachorètes, quoique ce 
fut le remede le plus prompt 8c 
le plus aifé pour toutes fçs fol* 
blcflès. 

• En- 
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- Enfin dans la cinquième année 
fa retraite, il acheva le facrifict 
de fon abftinence par un renonce- 
ment entier à l’ufage du poiflon-, 
réduit à ne plus manger que des 
«ufs , du lait , des fruits , & des 
légumes, avec cette reftri&ion , que 
ies jours de jeûne il ne mangeoit» 
ni œufs, ni lait. 

Il paffoit les Mercredis, ies Ven* 
Prédis, & les Samedis do Careme 
■ttu pain St à l’eau , & les autres 
jours il ne fe nourrifibit que de 
fruits fecs , ou d’olives, ajoutant 
•un potage aux herbes , ou aux lé- 
gumes ? le Dimanche , pour ho* 
norer la Réfurre&ion de Notre 
Seigneur, ôc pour éviter k fingu- 

larité. ' '* . „ . _J. 

Depuis, l’amour de la peniten* 
ce fe Fortifia tellement en lui , que 
dans les dernieres années de fa vie, 
■fes jeûnes devinrent prefque conti- 
nuels , paflant jufqu’à cet excès de 
rigueur, qu’il fe réfufoit lesaliffiens 
les plus néceffaires. 

* îl étoit prefque toujours à ge- 
noux , k tête St les pieds nuds ? 

nonobftant la rigueur des hyver* 

* -r • du 
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du Mont-Liban, parce que s’il ne 
prioit, il lifoit l’Ecriture faintc* 
pour laquelle il avoit un très-pro- 
fond refpeét. . . . 

Il dormoit peu , couché fur un 
lit prefqu’aufli dur que la terre , ne 
donnant précifément à la nature, 
que ce qui lui étoitnéceflàire,pouf 
ne pas fuccomber tout-à-fâit. 

Pour fon filencc il écoit des plui 
exa&s , ne le rompant jamais , que 
pour la néceffité, & félon l’ordre 
de fon Pcrc fpirituel , ne quittant 
enfin fa cellule , que par le même 
commandement. 

Le Pere Elle ne permit ces gran- 
des auftéritez à notre Solitaire* 
qu’après avoir long-temps épfoûvé 
la foi par fa fagdfe 5 & il ne voulut 
pas lui accorder la pratique de cel- 
lef que le zele de la pénitence lui 
faifoit délirer, fe contentant du dc- 
lir ardent qu’il avoit de fc faire dt 
plus grandes violences. 

Cependant ils ne purent demeti* 
rer long- temps l’un & l’autre dans 
ce tempéramment 5 Dieu permit 
qu’il fe levât une tempête dans tout 

le 
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ne fongerent qu’à éviter là fureur, 
& à fe retirer dans des montagnes 
inacceflibles , abandonnant leurs 
Villes & leurs maifons. 

LebonPere Elie, fcnfiblcment 
.touché de la difperfion de fon trou- 
peau , ne quitta fa demeure que le 
dernier, & lorfqu’il vit tous les 
habitans d’Eden & des environs , re- 
tirez en des lieux de fureté. 

Pour Monfieurde Chafteüil, il 
demeura ferme & en paix dans fa 
cellule, attendant en patience les 
ordres de fon Supérieur, & redou- 
blant cependant les prières les plus 
ferventes. 

Enfin tous les peuples ayant a- 
bandonné le pays , le Perc Elie prit 
avec lui fon cher Difciple, & s’a- 
bandonnant tous deux à la Providen- 
ce , ils allèrent chercher dam les plus 
hautes montagnes quelque grotte 
pour s’y retirer. 

Les ferviteurs de Dieu étoient 
fort is de leur retraite prefque fans 
aucune provifion, mais animez d’u- 
ne foi vive , & d’une entière con- 
fiance en Dieu : après avoir cher- 
ché durant quelque temps , ils arri- 
Tome IL H verent 
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vercnt à une montagne feche 6c ari- 
de, avec le peu de pain qui leur 
rclîoit , ôc ils fc retirèrent dans une 
caverne. 

Ils y vécurent quelques jours fans 
boire, n’ayant abfolument pû dé- 
couvrir de l’eau dans toute cette 
montagne -, 6c le fuc des racines 
dont ils ufoient, n’étant pas capa- 
ble de les defalterer , ils fe virent 
enfin réduits à de fàcheufes extré- 
mités. 

Alors le Pere Elie preffa Mon- 
fieur de Chaftcuil d’offrir à Dieu 
fes prières, pour obtenir le fecours 
dont ils avoient befoinj comme ce 
pieux Difciple ne fçavoit ce que 
c’étoit que de defobéïr à fon Maî- 
tre , après lui avoir reprefenté com- 
bien il étoit indigne de pouvoir ob- 
tenir aucune faveur du Ciel , il le 
mit en prières, 6c s’étant profterné 
devant Dieu, tout rempli de foi 6c 
d’cfperance, il lui demanda la grâ- 
ce, ou de faire defeeridre du Ciel 
unerofée, pour defalterer le faint 
Pafteur , ou de faire fortir de la 
terre une fontaine, pour conferver 
le peu de vie qui lui reftoit. 

* 11 
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„ Il n’eut pas plutôt achevé là 
pricre, qu’il parut une fontaine 
„ proche de leur caverne, qui leur 
„ fournit de l’eau dans une figran- 
,, de abondance, qu’ils en étanche- 
„ rent tous deux leur foif , Dieu 
,, voulant confirmer par ce mira-* 
„ cle la faintetc &: la foi de fon fer- 
„ viteur. . # 

L’Auteur , dont j’employe Ici 
propres termes dans cct endroit , 
ajoute que le Pere Elie, depuis Ar- 
chevêque d’Edcn , a donné un té- 
moignage très-authentique de ccttc 
merveille, lequel a été envoyé à 
Rome par les Peres Carmes Dé- 
chaullèz du Mont-Liban , qui y 
ont ajoûté le leur : enfin que l’eau 
de cette fontaine n’ayant point cefi- 
fé de couler depuis que Dieu la fit 
fortir des entrailles de la terre à la 
priere du pieux Solitaire j c’eft une 
preuve fenfible de ce rare événe- 
ment, qui conferve encore parmi 
les peuples du Liban fa mémoire en 
bénédiction. 

Cependant le Pacha de Damas 
pétant rendu maître de tout le Li- 
ban , il détacha Huflain Aga , fon 

H 2 Lieu- 
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Licutcrtant, avec d’autres troupe?, 
pour fe faifir des Villes maritimes y 
ckforte qu’en moins de quarante 
jours , il enleva toutes les Places 
qui étoient fous la domination de 
l’Emir, 6 c ramena fon Armée à Da- 
mas. 

. Les Maronites difperfez retour- 
nèrent alors dans leur pays , 6 c le > 
Père Elie , accompagné de Mon- • 
fleur de Chafteiiil, reprit la route 
d’Edenj mais ce calme ne dura pas 
long-temps 5 car, comme le Grand 
Seigneur en vouloit à la perfonne 
de l’ Emir , il ordonna une année 
après au mèmè Pacha , de le pren- 
dre prifonnier. 

Celui-cy le vint chercher avec 
une nouvelle Armée, dans le Pays 
du * Ch ouf ^ 6 c il le preffa telle- 
ment , que ce pauvre Prince fut 
obligé de s’enfermer dans le creux 
d’un grand rocher , avec un petit 
nombre de fes Officiers. Le Pacha 

• l’y 

* Contrée du Mont -Liban, où eft ua 
Village nommé Gtfm , & tout auprès le 
rocher qui lervit de retraite à l'Emir, Cto 
je nomme en Arabe MararaGefin, c’eft-T- 
dire , la Cavirne de Gt[in , cclcbre en cç 

paya*Jà. 
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l’y tint afîiégé pendant plufieurs 
mois j & il alloit faire fauter le 
rocher par une mine, lorfqu’enfin Le 12. 
l’Emir fe rendit à quelques condi- No- 
tions. •' ■ - vembre 

• 11 fut mené d’abord à Damas j l634 ‘ 
£c de Damas conduit à Conftanti- 
nople , avec les deux Princes le9 
fils. Le Grand Seigneur avoit auflî 
ordonné qu’on fe faifit de lès Tré- 
fors , & qu’on arrêta l’Emir fon fre«* 

*re, qui les gardoit; mais cet Emir 
ayant été tué , fon fils, nommé 
V Emir Melen , entreprit de vanger 
fa mort. Il fe mit à la tête de fes 
troupes , êc combattit fi vaillam- 
ment , qu’il tua de la main le Lieu-' 
tenant du Pacha de Damas. * # 
Cette nouvelle acheva de perdre 
l’Emir Fracardin, qui s’étoit flatté 
de quelque efperance 5 le Grand 
Seigneur lui fit trancher la tête, 8c 
enfuite il fit étrangler les deux Pria- • 
ces fes fils. 

Le bruit de cette terrible execu- 
tion jetta une nouvelle épouvante 
parmi les peuples du Liban 5 les : 
Maronites prirent la réfolution d’a-' 
bandonner tout- à- fait leur Pays, 

• H 3 pour 
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pour fauver leur vie 8c la Religion * 
mais Moniteur de Chafteüil prit ce 
deflein pour une tentation dange- 
xeufe. Il redoubla Tes prières * 8c 
après en avoir conféré avec lePere 
Elie, il quitta fa retraite, pour al- 
ler fe jetter aux pieds du Patriarche 
8c des Evêques. Il leur fit des re- 
montrances pathétiques , 8c Dieu 
rendit fa parole fi efficace , que tous 
les Prélats lui promirent de ne point 
abandonner leurs Eglifes. • 

Il alla enfuite de Ville en Ville, 
& dans les Villages les plus confi- 
dérables, pour raflurer le peuple, 
qu’il ne retint qu’après de grands 
travaux, 8c par la force de les dif- 
# cours, comparant le Mont-LibatJ 
au Vaifleau * qui porçoit Saint 
Paul , dans lequel nul ne périt , r 
malgré la tempête 8c le naufrage. 
Tous lui promirent enfin de refter 
dans le pays, 8c d’attendre en paix 
la mifericorde du Seigneur. C’cft 
ainfi qu’un feul homme mérita par 
fa vertu , que Dieu le fît fortir de. 
fa cellule, pour maintenir la Reli- 
gion dans tout leMont-Libaiî. 

Après 

* Dans lesAdes, chap. xxvu. 
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Après que l’orage fut diflîpé-, 
Monfieur de Chaiteüil reprit le 
chemin de fon defert , pour conti- 
nuer fes Exercices de pénitence : 
il s’appliqua fingulierenient à l’o- 
raifonj enforte qu’en peu de temps 
toute fa vie fut changée en une vie 
de méditation $c de prières. 

C’étoit un des points de la péni- 
tence , de fe tenir toûjours à ge- 
noux, même en écrivant, ou fai- 
fant quelqu’autre aétion dans fa cel* 
Iule $ & il n’a jamais changé de 
poliure, fi ce n’eft lorfqu’étant ex- 
trêmement las, il fe tenoit l’efpace 
d’un quart d’heure affis fur fes jam-* 
bes & fur fes talons, à la mode du 
pays: mais il ne fe couchoit, que 
quand il n’en pouvoit plus, ôt qu’il 
fuccomboit fous le poids du fom- 
meil, ou des maladies. 

Quelquefois paflant les nuits en 
contemplation , il s’abflenoit de 
dormir , jufqu’à ce que préfle du 
fommcil, il tomboitlevifage contre 
terre, ou proche de fon lit , qui 
n’étoit qu’un tiflu de joncs couvert 
d’un méchant matelas. 

Le Pere Eliea alluré que ce fer- 
. • . H 4 viteur 
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viteur de Dieu étoit fouvent trou- 
blé dans Tes prières , & dans le peu 
de repos qu’il prenoit, par l^a ma- 
lice du démon, qui lechargeoitde 
coups, ou en faifant un bruit hor- 
rible à la porte de fa grotte, mais 
que ce généreux Athlete réfiftoità 
toutes ces attaques , 8c que rien 
n’étoit capable de l’ébranler. 

. On a aufli confideré comme un 
artifice du même ennemi, le nom- 
bre infini de puces, dontfa cellule 
étoit/empliç, & qui lui caufoient 
un tourment fâcheux & continuel, 
fans qu’il en fût plus diftrait , n| 
moins fervent dans les Exercices, 
Les Maronites comprenant de 
plus en plus le tréfor de fageflç £$ 
de fainteté, que Dieu avoit conduit; 
dans leur Pays, prièrent Mon-» 
fleur de Chaftcüil, avec la fimplif 
cité qui leur eft naturelle , qu’il 
leur fût permis d’envoyer leurs en- 
fins à fon hermitage j pour être 
inftruits des Elemens de la Reli- 
gion. L’humilité & la vie foli*s 
taire de ce faint homme, le portè- 
rent d’abord à les refufer , mais il 
fe rendit enfin à leurs inftances réïte- 
: . i * rces , 
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rces, & à la permiflîon que lui en 
donna le Pere Elie. 

Il fortoit donc à une pertainc 
heure de fa cellule, pour aller tenir 
cette pieufe école, qu’il avoit éta,- 
bli auprès d’une fontaine, fous un 
noyer. Les enfàns commcnçoient 
par réciter les prières qu’il leur avoit 
apprifes } enfuite il leur enfeignoit 
les principaux points de la Foi 6c 
de la Religion. 

Des gens avancés en âge fe trou- 
voient aufli à fes inftruêtions, 6c 
ils l’écoûtoient avec la même doci- 
lité 6c le même profit que ces petits 
enfans. Plufieurs le confultoient 
fur les faintes Ecritures } d’autres 
venoient apprendre de lui la Scien- 
ce du Salut, 6c ilss’en retournoient 
tous remplis de lumière 6c d’édifi- 
cation. 

L’odeur d’une vie fi fainte 6c û 
admirable excita cependant la plu- 
part des Religieux 6c des Marchands 
François , à rendre vifite à notre 
Solitaire. Plufieurs voulurent l’af- 
fifter dans fa pauvreté •, d’autres 
vinrent lui porter des femmes d’ar- 
gent, de la part de fes pareils j mais 
H y il 
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il demeura ferme à ne rien accepter, 
fe contentant de les remercier, 6c 
de manger avec eux , pour garder 
les réglés de la charité 6c de l’hof- 
pitalité. 

Dans ces premières vifites fe vo- 
yant accablé de Lettres de fes pa- 
ïens 6c de fes amis, que ces Mar- 
chands lui apportoient, ôc encore 
de l’entretien des affaires du monde 
6c de fa famille, il prit enfin laré- 
folution de ne voir perfonne , qu’a- 
près qu’on lui aurois promis de ne 
traiter avec lui que d’affaires fpiri- 
tuelles. r 

Il fe contentoit de prier pour fes 
païens, 6c de les offrir à Dieu , 
•fans entretenir de commerce avec 
eux, difant que plufieurs Solitaires 

• avoient perdu le fruit de leurs tra- 
vaux, en retournant ainfi dans le 
monde, fous prétexte de bien-fé- 

• ance 6c de charité. -» 

Entre tous les François du Le- 
vant, Monfieur de Chafteüil avoit 
-une eftime 6c une affection lingu- 
. liere pour le Sieur Faure de Mar- 
. feille, Chevalier du Saint Sepulchre, 

.Sc.Couful de France dans la Nat©- 

. » * * ' 
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lie. Celui-cy le vifitoit Couvent* 
& touché de fon extrême pauvreté , 
il ne ceflbit de lui préfenter de l’ar- 
gent, & de lui faire là-deflus tou- 
tes les inftances poflibles , fc fer- 
vant même du prétexte d’afïilfer 
le Pere Elie Ôt les habitans d’E- 
den. 

Mais ce généreux Solitaire refî- 
fta à fon ami avec plus de force St 
de vigueur, qu’il n’avoit fait aux 
autres * enforte qu’ils furent tous 
obligés d’aller droit au Pere Elie, 
qui étant le Pere de plufieurs fa- 
milles, dont il connoifloit les be- 
foins , recevoit les chofes qu’on 
vouloit offrir à Moniteur de Chaf- 
teüil. 

A mefufe que la fantc de cet 
homme de Dieu s’affoibliflbit par fes 
infirmitez 5c par la rigueur de fa 
penitence , fon zele augmentoit 
pour les chofes du Ciel , 5c fingu- 
îierement fon amour & fon refpeél 
pour la lainte Ecriture, qu’il con- 
tinua de 'lire à genoux, la tête & 
lès pieds nuds, fi ce n’eftdans le 
temps que la maladie le detenoic 
au lit. 

H 6 C’efl 
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C’eft’dans ce même efprit , iflt 
pour graver l’Ecriture toûjours da- 
vantage dans Ton cœur, qu’il pre- 
noit loin de la copier lui-même , 
avec un attachement fie une exacti- 
tude furprenaute. 

; Il lifoit l’Ancien Teftament dans 
le Texte Hébreu , parce que ce 
T exte lui répréfentoit mieux l’ex- 
preffion de l’Efprit de Dieu j fie il 
lifoit le Nouveau en Grec 6c en 
Syriaque, afin d’en avoir une plus 
parfaite intelligence. Le Pere Eliq 
lui en avoit fait une copie en très- 
beaux caraétcres , fur un Manufcriç 
de plus de douze cent ans. 

Son oraifon prefque continuelle, 
jointe aux Ecrits des Saints Peres, 
qu’il confultoir, étoit prefque fon 
unique Commentaire : pratique qui 
lui fut fi avantageufe, qu’enfin il 
n’y eut point de difficulté dans l’E- 
criture , qu’il ne dévelopât d’une 
maniéré plus claire 8c plus élevée, 
qu’il n’avoit fait avant fa retraite $. 
dequoi les plus Sçavans, qui l’ont 
confulté depuis fon départ de Con- 
iiantinople , où il s’étoit fait ad-, 
mirer par cette Science, ont ren-v. 

‘ i * du 
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dû des témoignages particulier*- 
Au refte Ton humilité & (à m<r 
deftie paroifloient dans toutes fe» 
réponfes, ne parlant que comme 
un difciple qui cherche à s’inftrui- 
re , & ne s’attribuant jamais les ex* 
plications que Dieu lui infpiroit 
dans l’oraifon 5 mais alléguant toû- 
jours les Pcres 8c le Texte Hébreu, 
dont il citoit une infinité de pafla- 
ges- 

Son amour pour la retraite 8c pour 
le filence, fortifié par celui de l’E- 
criture 8c de l’Oraifon , devint en- 
fin fi ardent, que les vifites lui fu- 
rent infupportables 3 les entretiens 
des hommes paflerent dans fon efi-, 
prit pour des relâchemens , prefque 
réduit à ne plus parler , 8c retran- 
chant les (orties qu’il faifoit de temps 
en temps , pour ne pasrefpirer con- 
tinuellement le mauvais air de fa 
cellule. . , . • 

Il combattit en cette rencontre 
contre fon Perefpirituel, quin’ap- 
prouvoit pas cette rigueur excem- ( 
vc‘, cependant il fallut ceder, en*, 
forte que la feule obéïflancc em- * 
pécha Moi\(îeur de Chaftcuil de, 
H 7 s’en- 
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s’enterer , pourainfi dire, tout vi- 
vant dans la grotte. 

11 fort oit à de certaines heures t 
& à des jours marqués. La pre- 
mière fois que ceux d’Edcn com- 
mencèrent à le revoir, ils s’écriè- 
rent , Hada cl Kaddis . Voicy le 
Saint } & ils lui renvoyèrent leurs 
enfans, qui faifoient les mêmes ac- 
clamations ; dequoi notre Solitaire 
fut fi mortifié, qu’il fe renferma de 
nouveau , par la permiffion du Pere 
Elie, tant il craignent les attaques 
de la vanité. 

Les démons , jaloux d’une fi 
haute vertu , employèrent alors 
d’autres artifices, pour lui faire 
quitter fa retraite j ils lui infpire- 
rent que l’air de dehors étoit abfo- 
lument néceflaire à fantë, que la 
converfation avec les Religieux , 
& les autres gens de pieté , relâ- 
cheroit fon efpritj enfin que l’in- 
ftruétion des enfans & des igno- 
rans , remplirait le Mont-Liban 
de lumière &: de fainteté , étant 
d’ailleurs facile d’empêcher , ou 
de méprifer les acclamations du 
peuple. »- 

Cette 


Digltized by Google 



13 du Mont- Liban. • . 

Gette nouvelle tentation embar- 
rafla pendant quelque temps le fer- 
viteur de Dieu j mais il s’en dé-* • 
fendit avec fes armes ordinaires, 

& il remporta enfin une entière vic- 
toire. # 

. Fortifié par toutes ces épreuves, 
il n’y eut plus rien qui fût capa- 
ble de lui taire quitter fa retraite. 
Dieu le vifita quelque temps après 
par une maladie tlangereufe, dans 
laquelle il n’eut d’abord d’autre fe-* 
cours, que celui du neveu du Pe- 
re Elie, qui encore étoit fort dis- 
trait par fes occupations delà cam- 
pagne. • 

Mais ce bon Pere eut la charité 
• de prendre fa place , & de vouloir 
affifter lui même fondifciple. Cet- 
te maladie s’étoit formée par l’ex- 
cès de fes continuelles aufteritez*. 

& enfin la fièvre, accompagnée de 
fymptômes fâcheux, leréduifitaux 
dernicres extrémitez. 

Cependant il n’étoit couché que 
fur un fimple matelas étendu fur 
la terre , couv ert de fon doliman ÔC 
de fa méchante robe , la tête appu- 
yée fur un miférable chevet , rele- 
vé. 
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vé par quelques-uns de Tes livres. 

Il n’avoir point de feu, quoique 
ce fût en plein hyver* & a l’égard 
* de la nourriture, on ne put jamais 
l’ébliger à prendre du boüillon dç. 
viande, fuppliant le Pere Elie de 
lui permettre de Tu ivre l’ordre delà 
Providence, qui lui avoit, difoit- 
il, ménagé cette maladie , pour la 
réparation de fes négligences dans 
le cours de la pénitence qu’il avoit 
entreprife. 

Enfin fe confidérant comme un 
criminel étendu fur l’inftrumentde 
fon fupplice , qui n’avoit befoin 
que de patience oc de force, il rer 
fufa conftamment le fecours des 
Médecins, difant qu’il leur eft dé- • 
fendu de toucher aux criminels , 
ajoutant qu’il attendoit tout de fon 
Juge qui l’avoit condamné à cette 
peine, & que ce Jugé étant d’ail- 
leurs le fouverain Médecin , il 
donnerait lui-même les moyens de 
ià délivrance. , 

Telle étoit la Tpi de cet Anacho- 
rète, tel fon amour pour la péni- 
tence j & telle fon obéïflance aux 
ordres du Ciel. Le Pere Elie ado- 

. rant 


Digitizecf by Qôogle 



àu Mont-Liban. 1S7 
rant la Majefté de Dieu dans cette 
merveille , abandonna alors Ton 
Difciple à la Providence , atten- 
dant Tes ordres avec un efprit de foi, 
& de confiance. 

Il eut enfin laconfolationde voiçj 
que Dieu, achevant lui- même fou 
ouvrage, les accès & les redouble- 
mens de la fièvre diminuèrent, la 
rigueur de la fluxion fut adoucie , 
& la poitrine dégagée 5 enfin la 
fanté du malade parfaitement réta- 
blie. 

Monfieur de Chafteüil fe voyant 
ainfi guéri , fe difpofa à rentrer 
dans les Exercices ordinaires , efti- 
mant que fa fanté ne lui étoit ren- 
due, que pour étendre davantage 
le temps & les travaux de fa péni- 
tence, fans que le Perc Elie, qui 
vcilloit toujours fur lui , pût obte- 
nir autre choie dans fa convalefcen- 
cc , que quelque adouciflement fort 
court & fort leger. Ce fage Di- 
re&cur confentit enfin* qu’il fuivît 
les mouvemens du Saint Efprit, 6c 
qu’il reprît le train ordinaire de fa 
vie pénitente. 

. Peu de temps après, le Perc 

Elie 
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Elie fut fait Archevêque d’Eden, 
& il établit fa demeure au Monafi- 
tere de Saint Serge, fitué fur une 
colline qui regarde Eden, du côté 
des Cedres. Il y avoit dans ce Mo- 
naflere une cellule aufli pauvre ôc 
auffi incommode , que celleou Mon- 
iteur de Chafleüil demeuroit. Le 
nouveau Prélat lui en propofa le 
changement, pour l’avoir plus près 
de lui , & notre Solitaire y confen- 
tit fans aucune peine. 

Dans la fuite l’Archevêque étant 
obligé de quitter ce Monaflcre , 
pour réfider à Eden , il convia fon 
Difciple de le fuivre* 'mais il fut 
impoffible d’ébranler fa confiance 
fur ce point, alléguant dés raifons 
fi remplies del’EfpritdeDieu, que 
le bon Prélat fut obligé de le laif* 
fer vivre dans fà retraite. 

Cependant il avoit un très grand 
foin de le vifiter de temps en temps, 
par la connoifïance qu’il avoit defes 
infirmiez, &: des rigueurs extra- 
ordinaires de fa pénitence. 

Dans cette même année il plut 
à Dieu de remettre les peuples du 
Liban à une rude épreuve, les Turcs 
•? firent 
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firent une nouvelle irruption clans 
le pays, traitèrent les Maronites 
avec tant de violence, qu’ils furent 
forcés pour la plupart de prendre 
la fuite. 

L’Archevêque & tout le peuple 
d’Eden fe retirèrent, fins pouvoir 
obliger Monfieur de Chafteiiil de 
quitter fa cellule: il n’étoit refté 
avec lui à Saint Serge, qu’un bon 
vieillard, qui pafloit les femaines 
entières caché dans les grottes voi- 
lînes, fans fonger aux néceflitez du 
Monaftere, & le ferviteur de Dieu 
demeuroit plufieurs jours fans man- 
ger de pain. 

Au commencement il fc nourrit 
de noix, d’olives, & d’un peu de 
pain , qui lui furent donnés par quel- 
ques paûàns; mais la pevlecution 
ayant redoublé du côté d’Eden , & 
tous les chemins étant fermés, il 
fut réduit à l’eau toute pure durant 
quelques jours. 

Cet excellent homme, toujours 
rempli d’amour pour la pénitence, 
& d’une mcrveilleufe confiance en 
Dieu , ne fongea jamais un moment 
à quitter fa cellule, pour chercher 
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du fccoursj il n'en fut , niplustrif* 
te, ni plus inquiet i & il ne lui 
échapa pas unfcul mot de reproche 
contre ce bon vieillard , quil’aban- 
donnoit. 

Les Marchands François deSey- 
de & de Tripoly, firent alors plu- 
fieurs tentatives , pour le délivrer 
d’un état fi malheureux} mais ils 
ne purent jamais rien gagner fur fa 
fermeté, il rcfua tous les fecourtf 
qu’ils lui firent offrir. 

Après que -cet orage fut difiîpé. 
Dieu rendit la vertudefonfèrviteur 
fi éclatante dans tout le Mont-Li- 
ban, qu’il fortit des foules entières, 
d’hommes, de femmes, 6c d’en- 
fans, pour honorer celui de qui ! i!gi 
avoient entendu tant de merveilles, 
6 c pour implorer le fecours de fes 
prières. 

Iis fe jettoient à les pieds au for- 
tir de fa cellule, lui baifant les mains - 
- & fa robe, d’autres embrafiant fes 
genoux, & tous lui demandant fil 
bénédiction , & fon afiîftancc au- 
près de Dieu 5 dans l’efperance qu’il 
ne refuferoit jamais celui qu’il avoit 
foûtenu d’une maniéré fi merveii- 
leufc. La 
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La plûpart de ceux qui entrepret 
noient alors le Voyage de Jerufa- 
1cm, ne manquoient pas de venir 
vifiter-aufli notre Solitaire, ne con- 
tant pour rien un détour de près de 
quatre-vingt lieues, pour avoir, le 
bonheur de l’entendre, 6c de fere- . 
commander à fes prières. 

Enfin les Turcs même, les Ara- 
bes , les Drufcs, 6c tous les Infidè- 
les, qui habitent la Syrie, nepou- 
voient s’empêcher d’avoir pour lui 
une extrême vénération , & de fai- 
re cas de fes prières , après avoir ap-? 
pris de quelle manière il avoit vécu 
durant la derniere perfécution. 

Il ne rebutoit perfonnej ôc après- 
avoir expofé fon indignité, ilpar- 
loit à tous d’un maniéré fi humble,, 
qu’il n’édifioit pas moins parfamo*c 
deftie , que par les veritez fubli— 
mes qu’il expliquoit dans fes entre- - 
tiens. . 

Quoique les hommes fe trompent 
quelquefois fur le fait des miracles, 

& que là-deflus il y ait fouvent de 
l’artifice de la part des démons, no- 
tre Auteur aflïïre que ceux que Dieu 
a opérés par le mérite de ce faint 

hom* 
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homme, font fi authentiques , & 
fi univerfcllement reconnus ‘dans le 
Mont-Liban, qu’on ne peut en ré- 
voquer en doute la vérité. 

Il raconte enfuite allez au long 
plufieurs guérifons miraculeufes ar- 
rivées en vertu des prières du Ser- 
viteur de Dieu , ou apres avoir bû 
de l’eau fur laquelle ilavoit fait des 
lignes de Croix. 

Cependant fa profonde humilité 
fon efprit de retraite foudroient 
extraordinairement de ce concours 
extraordinaire de peuple , qui ve- 
noit à lui dans fes befoins j & il ne 
cefloit de demander à Dieu la grâ- 
ce d’en être délivré. 

Mais plus il s’efforçoit de fe ca- 
cher aux yeux des hommes j plus 
il plaifoit à Dieu de le rendre cé- 
lébré j enforte qu’il n’étoit plus 
• confideré que comme la lumière 
la gloire de i’Eglife Maronite. 

Cette Eglife fit en ce temps-là 
une perte tres-confidérable , par 
ledécés du faint Patriarche George 
Amiré, le Pere des peuples, 8c le 
Soûtient de la Religion Catholique. 
Comme on étoit en peine pour 
' . ï’é : 
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l’éleétion d’an Succcfleur qui eût 
Ton même efpiït & Tes qualitcz, 
le peuple s’avifi tout d’un coup 
de propofer Moniteur de Chaf- 
teüil. 

•Tous les Prélats qui compofoient 
l' Aflemblée , prenant cette vue pour 
une infpiration du Ciel, permirent 
au peupledc courir fur le champ au 
JVlonaitere de Saint Serge , pour 
lépréfentcr de leur part au pieux 
Solitaire , que dans leur extrême . 
afflidion, ils ne voyoient que lui 
qui fût capable de les confoler, en 
réparant une auffi grande perte , Sc 
que tous les Ordres de la Nation 
Maronite le fuplioient inftamment 
de vouloir être le Chef de leur 
Eglife. 

Alors on vit celui que la faim,’ 
la foif, les maladies, les perfécu- 
tions, & le démon même n’avoient 
pas pû ébranler, abatu de triftefle, 
èf, entrer dans une amere affliction. 

Il gémit , & pleura devant tout 
ce peuple, répréfenta fon indignité 
& fon infuffifance , & allégua enfin 
tant de raifons, qu’après plufieurs 
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in fiances réitérées , les Maronites 
furent obligés de fe retirer , fans 
obtenir autre chofe de lui , que la 
promeflê de les aflîfter defonconfeil 
& de fes prières dans une occafion 
fi importante.* 

Le refus de Monfieur de Cha* 
fteiiil fit tant d’impreflion fur l’ef- 
prit de ceux qui pouvoient afpirer 
à là dignité de Patriarche , qu’il 
n’y en eut aucun , qui n’entrât 
dans des fentimens pareils aux 
. Cens. 

Enfin le- jour de l’éle&ion étant 
arrivé, tous les Prélats s'accordè- 
rent entr’eux de nommer celui qur 
étoit en réputation d’être le plus 
ftge & le plus vertueux, & qui 
avoit une union plus particulière 
avec notre Solitaire , c’eft-à-dire 
l’Archevêque d’Eden. 

Mais ce iâinc Prélat leur déclara, 
qu’il ne confentiroit jamais à fon 
cle&ion, qu’il n’eût confultéMon- 
iïeur de Chafteüil , ne pouvant 
douter que Dieu ne découvrît (a 
volonté a celui qu’il favorifoit par 
des grâces fi extraordinaires. . 


Digitized by 



du Mont-Liban. içy 
Il courut auffi-tôt vers Ton her- 
mitage , ôc lui ayant expo fé la dif. 
pofition du Clergé, & les raifons 
de fâ répugnance particulière , notre 
Pénitent , qui ' avoit recommandé 
cette affaire au Seigneur, ne crai- 

f nit point de découvrir à ce bon 
alteur tout ce que le Saint Efprit 
lui infpiroit fur fon fujetj deforte 
que l’Archevêque demeura con- 
vaincu que c’étoit Dieu lui -même, 
qui l’appelloit à cette dignité, & 
toutes les craintes fe changèrent en 
une confiance entière en la miféri- 
corde. 

Il fe rendiï à l’Aflemblée , 8c 
s’étant profterné , il adrefia à 
„ Dieu ces paroles : Me voila, 
„ Seigneur , envoyez - moi vous 
„ avez parlé , & votre ferviteur" 
„ vous a écouté. Sa nomination fut 
enfuite confirmée, & l’Eglife Ma- 
ronite n’a point eu de plus faint, 
ni de plus grand Patriarche. 

Tout le Mont- Liban admiroit a- 
lors la conduite de PEfprit de Dieu 
fur ces deux faints Perfonnages , 
récompenfant l’humble refus de * 
Y Tome JL I r un . 
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l’un, en le faifant l’Arbitre d’une 
éle&ion îi importante . & celui de . 
l’autre, en le confirmant le Pere 
de la * première Eglife de l’O- 
rient. . , » > 

* On peut appeller cette Eglife la pré-’ 
ftiere de l’Orient , à caufe de fa Catholicité 
le du Patriarcat d’Antioche, dont elle eÆ 
aujourd’huy le Siège. 
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LA VIE 


MONSIEUR 


CHASTEUIL. 


Livre Quatrième. 

• • 

ftVb$&PR E ' s l’éleétion du Pa- 
Marche, Monfieur du 
Chalteüil étant privé de 
la confolation oc des le- 
cours qu’il recevoit de lui à Eden, 
tout le monde s’emprefla de lui of- 
frir une retraite pîüs cpmmode, & 
moins expofée que celle de Saint 
Serge. 

Entre tous les autres, le Pcre 
I S Ce- 
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Celeftin * de Sainte Liduvine, Su- 
périeur des Carmes Déchauflez du 
Mont-Liban, entreprit de lui faire 
quitter fa cellule , pour venir de- 
meurer avec lui dans le Monaûere 
de Mar-Elicba i fitué dans la Val- 
lée des Saints, fur les bords du Ka- 
dicha. 

C’eft un lieu que j’ai déjà décrit 
dans mon Voyage du Morrt^Liban, 
8c qui femble n’avoir été fait , que 
pour fervir de retraite à des hom- 
• mes élevez à la contemplation » 
confaçrez au filencc 8c à la foli- 
tude. 

Ce Pere communiqua fon defîein 
aux deux principaux Chefs de 1® 
Nation Maronite, lefquels voulu- 
rent bien l’accompagner au Monaf* 
tere de Saint Serge, pour lui aider 
à faire à Moniteur de Chafteiiil les 
plus vives inftances. 

Nôtre Auteur raconte là-deflus 
une chofe qui paroîtra merveilleu- 
se» 

» • 

. * Ce Pere s'appellent dans le Monde Pierre 

Colins, Il étoit fçavant dans les Langues 
Orientales , ayant donné au Public une Ver- 
lion Arabe du Livre de l’Imitation de Jefus 
Chriü. 11 étoit frere du fameux Jacques Go* 
lius , ProfeiTeuren Arabe à Leyde, 
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fit, 8c que je rapporterai ici dans Tes 
propres termes : „ Peu auparavant 
,, «leur vifitc , ce faint homme avoir 
,, eu une vifion durant la nuit, 
„ dans laquelle un Religieux, vè- 
,, tu comme un Carme Déchaufi* 
„ fé, s’étant apparu à lui, lui fit 
,, un figne de la main , en lui di- 
,, Tant d’un ton de voix très-intel- 
ligible : Que faites-vous icjt? le- 
vez-vous , & vene'z avec moy. • 
Le Pere Ccleftin, accompagné 
des deux Seigneurs Maronites , 
n’eut pas plutôt fini fon difcours , 
que Monfieur de Chaftciiil fe remit 
dans l’cfprit l’image de fon vifage, 
•& reconnut que c’étoit lui qui lui 
étoit apparu. Ainfi ne doutant 
plus que ce ne fût Dieu même qui 
i’appellàt à l’hermitage de Mar- 
Eiicha , il leur promit, apres avoir 
raconté la vifion, d’accepter l’of- 
fre qu’ils venoient de ldi faire , ôc 
il les remercia de leur charité. » 
Sur la fin du mois de Novembre 
1643. c’eft-à-dire , environ fix mois 
avant fa mort , le même Pere Ce- 
leftin , accompagné des mêmes 
Chefs, le vint prendre à SfcintSer- 

I 3 ge» 
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ge’i & après avoir fait charger fou 
pauvre équipage , qui ne confiiloit 
qu’en un matelas , & en quelques 
livres , on obligea Monfietir de 
Chafteiiil, qui étoit extrêmement 
foiblc, de monter à cheval, & ils 
prirent tous enfemble le chemin de 
Mar-Elicha , qui eft éloigné d’Eden 
de deux bonnes lieues! 

- Le peuple de ce Canton averti 
de ce Voyage , vint au*devant du 
Serviteur de Dieu, jufqu’au Bourg 
de Befchiarray , faifant connoîrrc fa 
joyc & fon refpcéfc , par plufieurs 
acclamations réitérées 5 il le fuivoit 
ainfi jufqu’à Mar-Elicba , où les Re- 
ligieux le reçurent à l’entrée du 
Monaftere 5 & après avoir été à 
l’Eglife, pour remercier Dieu de 
la faveur qu’il leur faifoit , ces bons 
Pcres le conduifirent dans la cellule, 
-qui lui avoit été préparée. 

D’abord que Monfieur de Chaf- 
teüil fut établi à Mar-Elicha^ les 
Hermites Carmes touchez de la 
foiblcffe où ils le voyoient, s’em- 
preflerent tous à vouloir le fervir 
dans fes befoins, & à lui procurer 
■quelque foulagemeüt \ • mais il ne 
c .. v ^ vou- 
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voulut rien diminuer de fes ancien- 
nes aufteritex : il jeunoit à l’ordi- 
naire , & ne mangeoit qu’une fois 
kiourj fes prières *. fes veilles, fes 
le&ures , fes difciplines , étoient tou- 
jours les mêmes. 

Le Pere Celeftin lui fit là-defliw 
les plus fages & les plus charitables 
remontrances, que nôtre Solitaire 
prit pour un piège du démon , Sc 
lui répondit d’une maniéré égale- 
ment humble & touchante. 

Et pour accorder en même temps 
quelque chofe à l’efprit de charité 
de ce Pere, il promit de retrancher 
fes veilles, & il confentit de manger 
des herbes & des légumes durant 
les Fêtes de Noël, Sç quelques jours 
avant le Carême. 

Mais depuis , comme pour ra- 
cheter cette complaifmcc , il fit une 
rude abftinencc durant tout le Ca- 
rême fuivant j il reprit fa façon an- 
cienne de jeûner, fe réduifit à fi 
peu de nourriture, qu’il eftimpof- 
fible de comprendre comment une 
perfonne fi délicate & fi abatuë pou^ 
.voit fubfifter. 

A mefure que h fanté du pieux 
, I 4 So- 
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Solitaire s’affoiblifloit , on voyoffc 
augmenter Ton zele 8c fa ferveur 
pour les chofes du Ciel, 8c fur-tout 
cc refpeét 8c cette vénération qu’il 
avoit toujours eu poiir la Sainte 
Euchariitie. Il avoit là-deflus des 
fentimens fi humbles , 8c tant de 
crainte falutaire , qu’encore qu’il 
parût trés-digne de participer tous 
les jours aux Saints Myftercs , il 
ne voulut jamais communier plus 
louvent que les jours de Fêtes , 8c * 
employant tous les autres jours en 
des Exercices de pieté , pour s’y 
mieux préparer : prières ferventes, 
jeûnes extraordinaires difeiplines 
réitérées, 8c. autres mortifications. 

En récompenfe de fon refpeét 8c 
ôc de fon amour pour l’Euchariftie, 
on remarquok vifiblement les dou- 
ceurs & les plaifirs qu’il goutoit 
tous les jours , en afliftant à la Mef- 
fe,ou en recevant le Corps de No- 
tre Seigneur. L’exemple de fa ra- 
* re piete fervit là-deflus d’inftruéfcion 
à tout le Mont-Liban , 8c l’on vit 
augmenter dans les Eglifes le véri-_ 
table refpeét 8c l’amour qui font 
' dûs au plus Saint de nosMyfteres. 

- Ce- . 
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Cependant fur la fin du Carême 
de l’année fuivante 1 644. il tomba 
dans une phtyfie très-tacheufe, ac- 
compagne d une fièvre lente qui 
lui dura jufqu’à la mort. 

D’abord fes foibleffes parurent fi 
extraordinaires au Pere Celeftin , 
qu’il employa fes derniers efforts 
pour lui faire modérer fes aulteri- 
tez j mais il ne put rien obtenir ,' 
pas même , au lieu des bouillons à 
la viande, qu’il prit une efpece de 
bouillon à l’huile , félon l’ufage du 
pays. 

Nôtre Auteur fait ici de très- 
pieufes réflexions fur la différence 
des états , & fur la di verfité des dons 
dans la pratique de la vie intérieu- 
re , reconnoiflant que ce qui paroît 
de dur & d’extraordinaire dans ce 
faint Pénitent, ne l’eft pas en un 
fèns, 8c qu’il plaifoit à Dieu de le 
faire ainfi marcher jufqu’à la fin, 
dans la voye des mortifications , 8c 
des fouffrances les plus rigoureufes. 
Il raconte auffi toutes les répoafês 
remplies de cet efprit de péniten- 
ce > queMonfieur de Chafleüilfai- 
. I s fois 
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ioit aux inftances charitables du Pè- 
re Celeftin. 

• Enfin , à l’occafion de l’arrivée* 
du Pere Thomas de Saint Jofeph y 
qui venoit pour être Prieur à Mar - 
É/icha, & qui, avec beaucoup de 
iageflè 6c de vertu , avoit encore 
une grande expérience dans le dif- 
cernement des voyes intérieures, 
l’Auteur expofe fort au long tous 
les entretiens fpirituels qu’il eut a- 
vec notre malade, ajoûtant qu’à la 
fin de ces entretiens , le Pere fut 
tellement touché de l’excellence 
de fès fentimens y qu’il remercia 
Dieu de la grâce qu’il lui avoit 
laite de le conduire au Mont- 
Liban , pour y admirer un Soli- 
taire fi détache , 6c pour pouvoir 
rendre un jour témoignage de fit 
vertu. 

Au milieu de fes grandes difpo- 
fitions la maladie augmenta, 6c la 
fièvre parut fi violente, qu’on fut 
.obligé de le tranfporter fur la ter- 
rafle de l’Hermitage, dans une ca- 
bane fuite avec des nattes , pour 
l'éloigner dubtuit dé quelques Ou- 
; v. v * vriers. 
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vriers, qui travailloient près de (k 
cellule. 

Le bruit de fa maladie s’ctant 
répandu, tout ce qu’il y avoit aux 
environs de Gens diftinguez parmi 
les François & parmi les Maroni- » 
tes, les vint vifiter -, entre autres, 
les Sieurs Lombardon, Coulomb, 
&Garcin, Négociansde Marfeil- 
1c, y vinrent de la V illc de Tripo- 
ly, pour lui offrir toutes fortes de 
fecours. 

Ils le trouvèrent dans fa nouvelle, 
cabane, lifant dans la Bible , à 1% 
lueur d’une lampe* Ils voulurent 
d’abord lui baifer les mains * mais 
il les prévint par Ton humilité , 6c 
fe mit fur fonféant. 

Ils furent tous furpris de le voir 
fouffrir avec tant de patience, les 
accès d’une toux qui ne le quittoic 
point , 6c le • débordement d’une 
fluxion qui L’étoufoit, fans que ce- 
la l’empêchat de continuer tran- 
quillement fon étude de l’Ecri- 
ture. 

Au relie, il les confofa d’une ma- 
nière fi touchante , qu’ils ne pu- 
rent lui parler autrement que par 

| s kw? 
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leurs larmes. Ils donnèrent à celui 
qui l’afliffoit, quelques pains ten- 
dres, au lieu des galettes noires 6c 
mal cuites qu’il mangeoit , 6c qui 
ne faifoient qu’aigrir ià fluxion > 6c 
avant que de le quitter , ils offrirent 
de lui envoyer le Chirurgien Fran- 
çois de Tripoly, pour le faigner, 

6t pour lui donner d’autres foula- 
gemens } mais il les remercia , en les 
aflurant qu’il n’attendoit fa guéri- 
fon que de Dieu feul. 

Il pafla dans l’excès de cette fouf- 
france , jufqu’à la veille de la Pen- . 
tecôte , lorlqu’il entendit la Mefle , 
qu’il iè confefla, 6c qu’il reçut le 
Viatique. 5 • 

Dès qu’il eût participiaux Saints 
Myfteres , il commença d’être 
mieux -, 6c l’on remarqua fur fon 
vifagb une joye toute extraordinai- 
re, 6c une couleur plus vive , pa- 
roi flant aufiï plus fort & plus vigou- 
reux qu’auparavant. 

* Ce changement fit efperer qu’il 
pourroit durer encore quelques 
mois , 6c peut-être même recou- 
vrer fa fanté j ainfl le PereCeleftin 
ne craignit point de le quitter pour 
t Y' quel* 
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quelques jours. Il partit ce foir-là 
même pour aller à Hafroun , où 
l’Archi-prêtre 1 avoit invité de \e--' 
nir prêcher, & d 'Hajroun il fe ren- 
dit le lendemain à Burgkejra , qui 
en eft proche, où le Pere Thomas 
devoit aufli fe trouver , pour y cé- 
lébrer la même F ête. 

' . Ce Pere, avant que de partir de 
Mar-Elicha , avoit recommandé le 
malade aux Religieux Maronites 
qui y étoient reftez, dont l’un, qui 
fe nommoit le Pere Adam , étoit 
Prêtre y mais trois heures après que 
le Pere Thomas fut parti, environ 
une heure après le coucher du So- 
leil , ce faint homme , à qui Dieu 
avoit fait connoître que Ton heure 
étoit arrivée , ayant fait appeller 
tous ceux de laMaifon,il leur dit: 
Je m'en vais partir , par la miferi- 
eorde de Dieu. .< 

Puis fe tournant vers fe Pere A - 
dam, il le fupplia d’avertir les au-’ - 
très Peres de le venir affilier, 6c 
de lui donner leur bénédiction. Ce 
Pere tout effrayé de l’entendre, lui 
dit que les Peres ctoient à Bagra- 
kafra , d’où ils ne dévoient revenir 

I 7 que 
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que le lendemain, offrant de les 
envoyer quérir à l’heure même > à 
quoi le faint homme repartit, que 
c’étoit affez, & qu’il fumroit qu’ils 
vinflént le lendemain. 

Comme il achevoit ces paroles, 
il tomba dans une extrême foiblef- 
fe, qui fit juger qu’il alloit mourir, 
mais il en revint auffi-tôt ; & ayant 
demandé une plume Se de l’encre , 
l’abattement général où l’avoit ré- 
duit cette foiblefle, l’empêcha de 
pouvoir former aucune lettre. 

Il dépota de vive voix du peu de 
meubles qui lui fcrvoient dans fa 
cellule, en faveur de ceux qui é«* 
toient préfens dans le Monaftere ; 
& il donna au Perc Adam le Livrr 
des Evangiles , que le Pere Elie lui 
avait écrit en Syriaque. 

Puis il dit : Je donne le rejle de 
mes Livres aux Rever ends Per es Car- 
mes Dé chauffez , defirant de leur té- 
moigner par ce petit préfent la recon - 
noiffance que je leur dois , pour tous 
les foins qu'ils ont daigné prendre de 
moi , depuis qu'ils m'ont donné retrai- 
te parmi eux 9 (J pour la charité dont 
üsm'ont hormis . 



fi- 
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* Il conjura^nfuite les Religieux 
de fc retirer dans leurs cellules, 

, pour prendre le repos de la nuit, 
leur déclarant qu’il étoit entre le» 
mains de Dieu , qui le foûtiendroit 
•par Tes Anges, tandis qu’ils feroient 
dans le fommeil. 

Le Pere Adam lui réfifta plus 
que tous les autres > mais il ne put\ 
jamais gagner fur lui , qu’il demeu- 
rât dans là cabane le refte dé la 
nuit j il obtint feulement , qu’il 
potirroit le venir voir à l’heure de 
•minuit , pour fçavoir comment il 
fe porteroit. 

- Comme il avoit aimé la péniten- 
ce toute fa viej il ne voulut ja- 
mais permettre qu’on le changeât 
de ce lieu-là, 6 c qu’on lui donnât 
d’autre chevet que la meme pierre 
Lur laquelle il avoit coûtume de re- 
-pofer , lorfqu’il étoit en fanté. 

Et quoique l’excès de la toux, 
•qui lui déchiroit la poitrine, &qui 
le jettoit de moment à autre dans, 
la défaillance , obligeât ceux qui 
l’afliftoient de prendre un lit plus 
commode, il ne laiffa pas de tenir 
ferme jufqu'àh fin, en leur difimti 

» Qy? 
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„ Que le lit fur lequel il étoit 
„ couché, étoit lanS doute beau- 
„ coup plus mol que la Croix de 
^ Jefus-Chrift, 8c que ce feroit une 
,, chofe Sien indigne de voir fur la 
,, plume le membre de ceChefqui 
,, avoit été percé d’épines, 8c qui 
„ n’avoit pas eu de pierre pour le 
,, repofer j qu’un pécheur auül 

grand qu’il étoit, ne devoit point 
„ chercher à diminuer fon fuppli- 
„ ce , tandis que celui qui étoit 
„ l’innocence même-, 8c qui n’a- 
„ voit que la figure de pécheur, 

„ avoit embrafle le fienjulqu’à l’ex- 
„ tremité, farts en vouloir adoucir 
„ la rigueur. 

La Croix qu’il tenoit embraflee, 
fans fe laflër, lui fervoit de lit, 5c 
de toutes les autres commoditcz 
dont on a coutume de foulager les 
malades : il la regardoit comme fon 
unique foûtien, 5c comme le fou- 
verain remede à tous fes maux. 
C’étoit aulîi ce qui lui faifoit £ou- 
haiter de mourir feul , féparé de 
tous ceux du Monaftere, pour imiter ' 
Jefus-Chrill , qui avoit été délailfé 
des fiens fur le Calvaire, 
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Enfin Dieu l’exauça dans (es dc- 
firs j, car étant demeuré entièrement 
feul, cette heure après laquelle il 
avoir tant foupiré, arriva par une 
difpofition toute particulière de la 
Providence, 6c cette ame fainte fut 
féparée de fon corps la nuit de la 
Fête de la Pentecôte, le quinzié- 
me jour de May de l’année 1644. 

Le corps du bien-heureux Soli- 
taire demeura dans unepofture qui 
répréfentoit l’union étroit qu’il a- 
voit eue avec la Croix, 6c qui prê- 
choit encore, pour ainfi dire, la 
pénitence. Il tenoit le Crucifix en- 
tre Tes bras , collé fur fon vifage , 
étant couché fur le côté droit, 
ayant fa tête appuyée fur la pierre 
qui lui fervoit de chevet. 

Le Pere Adam étant entré datls 
fa cabane à l’heure de minuit , le 
trouva en cet état : ce qui lui fit 
d’abord juger qu’il n’étoit pas en- 
core mort, mais qu’il pou voit être 
en priere, ou en méditation fur fon 
Crucifix. Il demeura quelque temps 
en fufpcns dans cette penlée ; mais < 
s’étant approché de plus près, 6c 

l’ayant 
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Payant confideré avec attention, il 
reconnut qu’il étoit pafle. 

La confternation du Pere Adam,. 
& des autres Religieux , qui n’a- 
voient quitté le faint homme que 
depuis deux heures, fut telle, qu’ils 
demeurèrent long-temps fans par- 
ler devant cet objet. Ils paflerent 
le relie de la nuit à pleurer fur leur 
perte , & à faire des prières. . 

Le Pere Thomas & le Pere Ce*» 
leftin ayant appris cette trille nou- 
velle par un exprès , defçendirent 
aulfi-tot *.JrIar-Elicha y pour mêler 
leurs larmes avec celles de leurs frè- 
res. Ils le trouvèrent encore cou*» 
~ché dans la même pollure que le 
Pere Adam Pavoit vû à l’heure de 
minuit. Ils l’embraflerent refpec- 
tueufementi & après l’avoir arro 
fé de larmes , ils firent des prières 
fiir lui , & enfin ils délibéreront fur 
Ibn Enterrement. 

Pour fe conformer en quelque 
feçon à fon efprit de pauvreté , on 
le revêtit de les habits les plus ufez; 
on lui tailla fon doliman, & on lui 
mit par-deflus un beau furplis , pour 

mar- 
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marquer la vénération quiétoit due 
à fa fainteté. 

x Enfin , après l’avoir mis dans une 
biere, qui , félon le témoignage de 
l'Archevêque d’Eden , a été hono- 
rée de plufieurs miracles, que Dieu 
a opérez par fon attouchement, on 
le couvrit prefque tout de fleurs. 

Le bruit de fa mort s’étant ré- 
pandu, tous les peuples voifins ac- 
coururent pour le voir,* &poj.iraG 
fifter à fes funérailles. Les uns lui 
coupoient fon doliman , les autres 
le forplis; beaucoup s’emprefloient 
pour avoir quelque choie qui eût 
fervi à fon ufage, & tous Pinvo- 
quoient comme un Saint, lui bai- 
fant les pieds , ou les mains, & jet- 
tant fur lui de nouvelles fleurs. 

Il paroiffoit fur fon vifage une 
beauté & une lumière toute extra- 
ordinaire, qui feapoit d’admiration 
tous ceux qui le regardoient. No- 
tre Auteur ajoute, qu’il fortoit de 
9? ce corps vénérable une fueur mer- 
„ veilleufe, qui fervit à la guéri- 
fon de quelques malades , & qui 
,, fit rendre à Dieu des Aélions de 
,, grâces d’avoir favorifé le Mont- 

« Lfc 
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,, Liban d’un Tréfor fi précieux» 

Après qu’on l’eut dépofé dans la 
Chapelle de l’Hermitage , on fit 
fur lui les prières accoûtumées , en^ 
fuite defquelles on chanta deux Méf- 
iés folcmnclles , l’une en Latin , fé- 
lon le Rit Romain, ôcl’autreenSy- 
riaque , félon l’ufage de l’Eglife Ma- 
ronite. 

A la fin des Méfiés , on l’inhu- 
ipa dans la.même Chapelle, du cô- 
té; du Couchant, dans un petit ca- 
veau qui avoir fervi de fcpulchr® 
aux Evêques de ce lieu-là. Les 
Prêtres Maronites ne voulurent ja- 
mais permettre qu’on le mît autre- 
ment qu’afiis, pour le traiter avec 
plus de refpect, dilant qu’il le fal- 
loit mettre er^la pollured’un hom- 
me qui enfeignoit encore la péniten- 
ce après fa mort. 

Sept jours après, afin defatisfai- 
re à la dévotion des peuples, qui 
accouroicnt de tous côtés, &qui fe 
plaignoient de la précipitation de 
cet Enterrement , les Peres furent 
obligés de renouveller fesobfeques, 
& de lui faire un Service plus folem- 
acl. ... . 

• Pour 
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Pour cet effet , ils firent une Con- 
vocation générale de tout le Mont- 
Liban , 6c ils invitèrent’ à la Céré- 
monie le Conful de France 6c les 
Marchands François de Tripoly, 
lefquels fe rendirent tous k Mar- Eli- 
cha le jour marqué, fçavoir le 2 $, 
Mayi ils voulurent même contri- 
buer à la depenfe, tant du Service 
que duFeftin, que les Peres avoient 
préparé, félon la coûtumcduPays. 

Plufieurs Evêques s’y trouvèrent 
avec un très-grand nombre de Prê- 
tres. Le Peuple y vint en foule * ôc 
le concours fut fi grand , que le Mo- 
naflere ne put en contenir la moi- 
tie. 

Les Peres Carmes chantèrent une 
grande Meffe k la Romaine, 6c un 
Archevêque Maronite officia pon- 
tificalementà upc autre grande Mef- 
fe, qui fut celebrée félon Rit Sy- 
rien. 

Le Pere Celeftin prononça ua 
fort beau Panégyrique, en Langue 
Arabe, ou il repréfenta avec tant . 
d’éloquence, 6c tant de pieté tou- 
tes les vertus de cet excellent hom- 
me, 6c les merveilles que Dieu avoit 
. . opé- 



ai £ Voyage de Syrie 
©pérées par lui , qu’il fuffifoit pouf 
faire comprendre que la vie a été 
un miroir parfait de celle des plus 
célébrés Solitaires de l’Antiquité. 

Les autres Evêques, & tous les 
prêtres qui affilièrent à la Cérémo- 
nie, dirent des Méfiés particuliè- 
res, en aûion de grâces de la faveur 
que Dieu avoit faite à leurs Eelifes, 
en leur donnant un exemple fi -rare 
& fi accompli. 

Enfin ce fut moins une Cérémo- 
nie funebre qu’une Fête, qui dura 
tout le relie du jour. Plus de trois 
cens perfonnes aflillererit au Feltin 
qui fe fit apres le Service j le Peu-» 
pie drefia des tables hors du Monaf- 
tere, donnant des marques de là 
joye par des Hymnes & des Chants 
de loiiange, de gloire, ôcd’aétions 
de grâces qu’il rendoit à Dieu. 

Les plus fages fe*difoient les uns 
„ aux autres: Nous fommes venus, 
9 , non pas pour pleurer , mais pour 
„ nous réjouir de la félicité de no- 
„ tre Saint.* 

Les Evêques, les Prêtres, &les 
Marchands François voulurent ab- 
fèlument avoir des Peres Carmes 

. quel- 
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quelque Relique du Serviteur de 
Dieu} mais jamais ils ne virent rien 
de plus vil , ny de plus pauvre , que 
les chofes qui leur furent données, 
admirant la pauvreté & le mépri* 
des chofcsdu monde, dontcefaint 
homme avoit fait profeflion jufqu’à 
fa mort i le Peuple fe contenta de 
baifer la pierre qui fermoit fon ÎSo- 
pulchre. 

Dans la fuite, le bruit des mer- 
veilles que Dieu operoit par Ton in- 
terceflion dans tout le Mont-Lî- 
ban, excita un pieux Marchand de» 
Marfeille, nommé le Sieur Boijfely \ 
qui réfidoitalors àTripoly, depro- 
pofer aux Peres Carmes de tirer ce 
îaint déport du Caveau où il avoit 
été mis, crainte qu’on ne l’enlevât, 
pour le mettre dans un autre fepul- 
chre, ou il feroit plus en feureté, 
offrant d’en faire toute ladépenfè. 

Son deflein étoit de conferverce 
Corps en dépôt, comme une pré- 
cieufè Relique, afin qu’il pût un 
jour Iç faire tranfporter en France, 
pour la confolation de fes parens , 
& pour la gloire de fon Pays, fans 
avoir la peine de chercher fes os 

parmi 
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parmi ceux des Evêques qui étoietç 
enterrés dans le même tombeau. 

Les Peres acceptèrent cette offre; 
on fit un fepulchre de pierre d’en- 
viron huit pieds de profondeur; 6c 
*il ne fus pas plutôt achevé , qu’on 
y mit le Corps du laint Anachore- 
. te, en la même pofture qu’il avoit 
été mis dans le premier tombeau. 

On l’orna de plufieurs Epitaphes 
en François, en Latin, en Arabe, 
St en Syriaque ; 6c on pofa deffus 
une lampe, qui brûle continuelle- 
ment par les aumônes des Pèlerins 
étrangers que la dévotion y attire 
tous les jours. 

Les Maronites ne l’appellent ja- 
mais autrement que le Bienheureux 
6c de la maniéré dont ils m’en ont 
. parlé, je ne fais aucun doute, que 
Ton nom ne foitbien-tôt inféré dans 
le Menologe dcl’EglifePaçrârcha- 
le dy Mont-Liban. 
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IN TUMULUM 


FRANCISCI GALLAUPII 

DE CHASTEUIL, 

NOBILIS AQUENSIS, 

Omnium Vit a Afcttica virtutum laude , Sa* 
crarum Litterarum , o* Sanfta Lingus. no- 
titià ac eruditione prtftantijfimi , in Libani 
Montis Ertmo vitâ ftmclï. 

C Lauditur hoc tumulo Libani pius In- 
cola Montis, 

Incola poil raortem fadlus in Arcc poli ; 
Arélam paupericm vivens qui prætulitauro, 
. EtLibanum Patriæ, deliciilque Cruces: 
Cui Deus, ob contempta, dabatquæ mu-, 
nera Mundus, 

Plenâ reftituit ccélica dona manu ; 

Nam fuperasconceiïit opes pro pauperevita, 
Cœlum pro Libano , gaudia pro crucibus. 
Advena, qui magnae properas ad Templa 
Sionis , 

Ad Libani primum culmina fledte gradum.' 
Et priùs ac facrum Christi vcnerere Se-, 
pulchrum , 

Gallaupi marmor quod tegit ofla vide. 

. - Tomt. il, K Ii 
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ld veluti fpeculum eft , à quo dura membra 
teguntur . 

Viva inculpatæ mentis imago nitet. 

Magnigefta viri hi cineres imitanda fuadent, 

Virtutum veras haec docet urna vias. 

Hac precor ut perfculptâ legas pia fada tl- 
bellà , 

Nara quæ mireris ,quæve fequarishabent. 

Hic te difpones loca Chmsti Sanguine 
tinda , 

Et facra inoffenfo T empla iubire pede. 

Hisfandam ut peragres Terrain , iandalia 

, difces 

Solvere, &intadâ mente placere Deo. 

Nec tantum in terra Ch&uti fpedarp 
Sepulchtum , 

Sed Solium in Cœlo cernere dignus eris. 
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HISTOIRE 

DU PRINCE JUNÉS, 

MARONITE. 



étoit 


’E Prince Junés 
! iflu d’une des plus il- 
luftres Familles détour 
le Mont-Liban. Il étoit 
proche parent & Allié 
de l’Emir, qui eft: Prince Se Chef 
de toute la Nation Maronite } & 
entre plufieurs Domaines considé- 
rables, il jouifl'oit à titre de Prin- 
cipauté de pluGeurs belles Terres 
fur la pente du Mont-Liban, aux 
environs de Tripoly & de Gebail, 
qui lui faifoient près de cent mille 
livres de revenu. • 

Junés étoit d’ailleurs bien fait de 
fa perfonne , d’un efprit aifé & in- 
Gnuant , 2c pofledoit fur toutes 
..Kl chofes 



221 Poyage de Syrie ■ 
chofes un talent admirable pour le 
commerce des Grands. Ces qua- 
lités jointes à beaucoup de pruden- 
ce 8c de capacité, lui attirèrent 
l’eftime 8c la confiance des Minis- 
tres de la Porte i 8c plufieurs Pachas 
de Syrie l’employèrent utilement 
dans les plus importantes affaires de 
’ leur Gouvernement -, enforte que 
fon autorité devint peu à peu pres- 
que égale à celle des Gouverneurs 
de cette Province. • 

Sa fortune ne manqua pas de lui 
faire des envieux j 8c fon Minifte- 
re , quoique jufte , d’exciter des 
mécontens parmi les principaux 
Officiers, & parmi les plus confî- 
dérables Turcs de la Province, 
•jufqu’à ce point., qu’ils s’unirent 
enfin tous enfemble pour le per- 
dre. 

Ils fe fervirent pour cela de l’hu- 
meur avare 8c cruelle de Kabban 
Ebn-Elmatargi , nouveau Pacha de 
Tripoly de Syrie, homme de for- 
tune , 8c natif * du même Pays. 
Ils lui portèrent plufieurs chefs 
d’accufation contre Junésj 8c en- 

tr’autrcs 

- * Il étoit de Laodicée. 
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tr’autresils infillerent fur fesrichef* 
fcs , 6c fur fes nouvelles acquit- 
tions. 

Le Pacha les écouta favorable- 
ment, & commença non feulement 
par faire arrêter le Prince Junés, mais 
encore le Prince Jofeph fon frere, 
avec les femmes , 6c les enfans de 
tout âge 8c de tout fexe des deux 
familles, fans compter pluficurs de 
leurs Parens 6c Alliez,- qui furent 
aufîi mis en prifon , au nombre de 
plus de cinquante perfonnes. 

On fit d’abord entendre au mal- 
heureux Prince Junés, que fon af- 
faire étoit capitale pour lui 6c pour 
toute fa Maifon 6c que le feul 
moyen qu’il y avoit de fe délivrer 
lui 6c les fiens, d’une mort cruelle 
& honteufe, étoit de renoncer au 
Chriftianifme,6c de fe faire Maho- 
metan. 

Junés fit paroître d’abord toute 
la fermeté d’un Prince 6c d’un vé- 
ritable Chrétien. Il réfilta aux me- 
naces, 6c à toutes les rufes dont on 
fe fervit pour le gagner } mais enfin 
l’interet de toute fa famille, le rif- 
que même qu’elle alloit courir du 
< : K $ cote 
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côté de la Religion, s’il venoit à 
mourir le premier, lui firent trou- 
ver une efpece de temperamment, 
pour fe tirer tous enlèmble d’un pas 
fi dangereux. 

Ce fut de le déclarer Mufulman 
extérieurement, avec cette condi*' 
rion expreflé , qu’il changcroit lui 
fêul de Religion , & que toute fa 
famille refteroit Chrétienne , & fe- 
roit aufli-tôt mifeen liberté. 

Le Pacha , qui ne vouloir pas 
perdre abfolument un homme de 
cette confequenee , & qui croyoit 
aufli de ne rien rifquer du- côté de 
l’intérêt , confentit fans peine à la 
propofition de Junés* il fe conten- 
ta de fon extérieur de Religion , 
& il donna une entière liberté de 
confcience 8c de perfonne à toute fa 
Maifbn, 

Lo Prince a dit en mourant, que 
cet expédient, qu’il condamna de- 
puis, lui avoit d’abord paru, non 
feulement légitime, mais en quel- 
que façon méritoire, qu’il fauvoit 
par-là pluficurs âmes du Mahomé- 
tifme , & qu’il éludoit encore le 
mariage qu’on prétendoit faire de 
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Tes filles & de Tes nièces avec des 
Seigneurs Turcs des plus diftin- 
gués. 

Junés employa encore quarante 
jours à Faire ta cour au Pacha, pouf 
mieux couvrir fon véritable dcflèinj 
6 c cependant il envoya fecretement 
fa femme, fes enfans, 6 c tous Tes 
parens , dans les hautes montagnes 
du Kefroan, c’eft-à-dire, qu’il les 
mit tous dans une parfaite feureté, 
êc il (è rendit lui- même dans cette 
retraite au bout des quarante jours. 

Son premier foin fut d’aller fc . 
jetter aux pieds du Patriarche des 
Maronites, de pleurer amèrement, 

& de confefier fa foibldfe. 11 dé- 
clara hautement , qu’il n’avoit ja- 
mais ceffé d’être Chrétien. Il re- 
nouvel la fa Profeflîon de foi ; ÔC 
après avoir reçu avec humilité la 
pénitence qui lui fut impofée , il 
kit abfous & reconcilié a l’Eglife 
par le Patriarche. Ce fpe&acle 
fut touchant, 5c plein d’édificatioa 
dans tout le Mont- Liban, 

Junés ayant tâché de (atisfaire à 
ce qu’il devoit à la Religion , il 
entreprit encore de fe jura fier de- s 
, K 4 vant 
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vant les hommes. Il appclla de 
toute la procedure du Pacha de 
Tripoly, tant fur les chefs d’accu- 
fation, que fur la violence qui lui 
avoit été faite} 8c il eut allez de 
crédit auprès des Miniftres, pour 
faire porter fon affaire devant le 
Grand Seigneur. 

Le Pacha envoya, aulfi des Mé- 
moires pour fa défenfe, 8c fit agir 
fes amis} mais l’affaire ayant été 
rapportée en plein Divan, le Grand 
Seigneur trouva qu’il s’agiffoit au 
fonds d’un point de do&rineScde 
Religion} oc fur ce principe il en 
renvoya la décifion pleine 8c entiè- 
re au Grand Moufti de Conftanti- 
nople. 

Ce Chef de la Loi Mahométa- 
ne, après un férieux examen du fait 
& de la queftion , rendit enfin fon 
jugement folemnel en faveur du 
Prince Junés. Il déclara nulle 6c 
abufive la profelfion apparante qu’il 
avoit faite du Mahométifme , com- 
me étant un effet de la violence que 
lui avoit faite le Pacha de Tripoly, 
‘8t il fit défenfe de l’inquiéter à 
l’avenir fur cette matière. Ce ju- 
t gement 
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gement furprit bien du monde, mais 
les plus éclairés s’étoient attendus 
que la Cour Othomane fe reflou- 
viendroit en cette rencontre des 
fèrvices ôc du mérite de Junés. 

- Cependant ce Prince n’étoit pas 
intérieurement fatisfait ; il avoit 
toujours au fond de fon coeur une 
douleur fecrete du icandale qu’il 
avoit donné aux Chrétiens d’une 
grande Ville. 

Prefle de ces fentimens, il des- 
cendit un jour à Tripoly, 8c là en 
préfence du Pacha oc de toute fa 
Cour, 11 confefla hautement fa Foi: 
ce qu’il fit enfuite par toute la 
-Ville , avec une hardiefle * qui 
étonna tout le monde. 

Les Turcs furent obligez de 
diflimuler cette démarche , quoi- 
qu ? extrémemcnt délicate -, Junés 
fut mêmeheureuxjufqu’à ce point, 
que le Gouvernement venant à 
changer peu de temps après , le 
nouveau Pacha l’appella au manie- 
ment des principales affaires, ôc lui 
K f. confia 

* Voyez un antre exemple auffi remar-' 
tpiable dans le cinquième tome de la Pjr-s 
petuité de la Foy , page Z40, 
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confia en particulier le foin de toute 
la campagne de Tripoly, qui eft 
valle 6c d’une grande difcuflion y 
6c pour le mettre dans une entière 
feureté, il lui fit venir de Conftan- 
tinople un Commandement Impé- 
rial, qui en confirmant la Sentence 
du Moufti , permettoit à Junés 6c 
à toute fa famille , de continuer 
l’exercice de leur Religion , avec 
de très- cxpreflès défenfes de les trou- 
bler à l’avenir. 

Junés vécut pendant cinq anuéej 
dans une profonde paix, avec tou- 
te fa famille, dans la Ville deTri- 
.poly , exerçant avec beaucoup 
d’honneur ôc de fidelité les fonc- 
tions de fon Gouvernement y mais 
-au bout de ce terme, c’eft-a-dire, 
au commencement de l’année 1 6pf . 
le Pacha de Tripoly ayant encore 
été changé, 6c les amis que Junés 
avoit à la Porte étant morts , ou 
difgraciez , fès ennemis profitèrent 
► de cette conjoncture pour le perdre 
entièrement. 

„ Ils l’accuferent encore de plu- 
sieurs crimes auprès du nouveau 
Pacha , 6c entr’autres fur le fait 

- de 
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4 e leur Religion, qu’il avoit, fé- 
lon eux , outragée Sc foulée aux 
pieds. 

Le Pacha le fit d’abord mettre 
dans les fers, & il n’oublia enfuite, 
pendant plus de deux années de pri- 
lon , ni menaces , ni tourmens , ni 
rufes , ni careflés , pour ébranler la 
Foi de ce Prince, jufqu’à lui pro- 
mettre , avec la confêrvation de 
tous fes biens, les premières Char- 
ges de la Province, & de le faire 
enfin fucceder en fa place au Gou- 
vernement'general de Tripoly. 

Junés fut toujours ferme oc in- 
ébranlable , & rien ne fut plus chré- 
tien & plus touchant que tous fes 
difeoursi il témoigna même qu’il 
recevoit comme une grâce du Ciel 
cette derniere perlécution, qui lui 
donnoit lieu de laver dans fon fang 
fa première faute , & de le répandre 
pour la défenfe de la véritable Re- 
ligion. 

Enfin fur les nouvelles follicita-. 
tions que le Pacha vint lui faire eu 
perfonne, Junés ayant répondu, 
„ qu’il ne vouloit pas changer la 
„ Pierre précicufe de la. Foi Chré- 
K 6 • tienne' 
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,, tienne contre l’ordure puante de 
i, la foi de Mahomet : le Pacha 
irrité de cette ex preflion, comme 
d’un blafphemc horrible, déchira 
# fa Robe, traita Junés de chknôc 
d’infidele , 6c le condamna fur le 
champ à être empalé. 

Dans l’Empire Ottoman les Gou- 
verneurs de Province ont droit de 
vie 6c de mort fur les fujets du 
Grand Seigneur, 8c leurs jugemens 
irrévocables s’exécutent lur le 
champ. Cependant le Pacha fit:, 
encore deux tentatives pour fauver. 
Junés j la première fut de lui en- 
voyer tous fes amis , pour tâcher . 
de le ramener au point qu’il fou- 
haittoit i mais cette démarche fut 
encore inutile , 6c ne fervit qu’à 
faire admirer davantage fa fermeté. 

On fit enfin fortir ce pauvre Prin- 
ce de fon cachot, le pal fur les é- 
paules , précédé 6c fuivi d’une mul- 
titude infinie de peuple, qui inful- 
toit à fon ignominie i il traverfa 
ainfi toute la Ville, 6c il fut con- 
duit fur une colline voifine , qui 

de- 

* C’eft une ancienne coûtume chez les 
Orientaux, ~ ~ J 
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dcvoit être le lieu de Ton fuppli- 
ce. 

; Avant qu’il fût livré à fes bour- 
reaux, le Pacha envoya pour la der- 
nière fois lui propofer la vie , la 
reftitution de fes biens, Sc le réta- 
bliflçment de fa famille. Enfin la 
Gouverneur n’oublia rien pour le 
tirer d’affaire -, mais toutes fes ten- 
tatives furent vaines, Junés parla 
ioûjours en Héros Chrétien, & ré- 
péta plufieurs fois ces paroles : Je 
me confie en la grâce de Dieu , il aura 
foin de moi , de ma famille , (fi de mes 
biens. 

Enfin en perfeverant dans ces 
grandes difpofitions, il fouflfrit con- 
itamment 6c chrétiennement le plus 
rigoureux de tous les fupplices , à 
k vûë de toute la Ville 6c de tout 
un grand peuple, qui étoit accou- 
ru de plulieurs lieues aux environs, 
pour aflifter à ce fpeétaclc : regret- 
té des uns , mocqué des autres , 
plaint de plufieurs, 5 c enfin admiré 
ae tous. 

. Depuis l’élévation du pal jufqu’à- 
l’article de la mort , il ne cefla de 
remercier, de bénir, 6c d’invoquer 
K 7 le 
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le Seigneur. Il eut recours à h 
Sainte Vierge & aux Saints 5 il ré- 
péta fa Proieffion de Foi , Sc en 
faifant divers Aéfccs d'amour & de 
contrition , il rendit enfin fon ame 
à Dieu le même jour de fon Mar- 
tyre, qui fut le May 1697. 

Son corps refia fur le pal cinq 
jours entiers , gardé par deux Com- 
pagnies de foldats, crainte qu’il ne 
tût enlevé par les Chrétiens Maro- 
nites. Des Témoins dignes de foi, 
ont attefté avec ferment , que dés 
la première nuit de l’execution, il 
parut fur fa tête une efpece de cou- 
ronne de feu , dequoi les Gardes 
furent épouvanter, & prirent la 
fuite. Ils publièrent enfuite que 
c’étoit un feu d’enfer , qui venoit 
pour réduire en cendres cet Apoftae 
de la fe&e de Mahomet ; mais cet** 
te- lumière continuant de paroître, 
fans que le corps fût endomma- 
gé, les Gardes fe tinrent plus à l’é- 
cart. 

Cependant quelques Turcs de 
diftin&ion représentèrent au Pacha 
l’inconvenient qu’il y avoir , de 
kificr plus long- temps ce corps 

ainfi 
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ainfi expoie , & qu’il n’en falloic 
pas davantage pour exciter le peu- 
ple à quelque foulevement. Le 
Pacha permit là-deflus à uncoufin 
du^Prince Junés , de faire enlever 
le corps. Celui-ci le mit d’abord 
dans un puits , près le Cimetiere 
des Maronites j & deux jours après 
il le fit tranfportcr fecretemcnt dans 
un fepulchre , qui eft immédiate* 
ment derrière la Tribune de l’Egli- 
k de Saint Jean à Tripoly. 

L’on admira encore , comme u* 
ne chofe peu naturelle, que le corps 
de ce Prince, après huit jours en- 
tiers, fût encore frais, fimpie 8c 
maniable , & ne rendît aucune 
mauvaife odeur. 

Après la mort du Prince Juaés, 
le Prince Jofêph , fon frere , qui 
avoit été mis en prifon avec lui y 
fouffrit les dernieres perfécutions $ 
& il feroit mort pareillement, fi les 
amis n’avoient fait pour lui une et- 
pece de compofition avec le Pacha y 
qui fut de facrifier le refte de fon 
bien, pour fauver fa vie, ôc pour 
fauver k famille de fon frere & la 
fienne* ..... 

; " *" ' • Ce 
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Ce malheureux Prince prit cn-- 
fiiitc le parti de faire un voyage en- 
Europe, pour exciter la compalîion 
ôc la charité des Princes Chrétiens 
en fa faveur : je l’ai vû à Paris pen- 
dant plufieurs mois, ôc il ne fe pdut 
rienajoûter à la modeftie ôc à laré- 
lïgnation qui paroilîbit en lui. 

< Le Roi a eu la bonté de lui faire 
du bien , ôc d’écrire en fa faveur à 
fon AmbafTadeur à Conftantinople, 
ôc aux Confuls du Levant. Sa Ma- 
jellé a auflî fait l’honneur d’écrire 
fur ce fujet au Patriarche des Maro- 
nites une Lettre pleine de bonté ôc 
de confolation. 

J’ai eu de ce Prince Jofeph une 
relation allez ample de la vie ôc de 
la mort du Prince fon frere , fur la- 
quelle j’ai dreflé cet Abrégé $ ôc 
cette Relation ell conforme au con- 
tenu des Lettres que le Patriarche 
des Maronites a écrites au Pape ôc 
au Roi fur cet événement , fouferi- 
t es par tous les Evêques du Mont- 
Liban y ôc encore au Procès verbal 
en * forme d’atteftation du Con- 
fié 

* Hcnry Maudrell , Minière Anglois , qui 
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fui de France à Tripoly de Syrie, 
figné des principaux Religieux 
François & Efpagnols de la Terre 
lâinté. 

a fait imprimer la Relation de fon Voyage 
d’Alep à Jerufalem , dit que le huit May mil 
û x cens quatre-vingt dix-fept le Conful d’An- 
gleterre le mena voir le Château de T ripoly, 
où le malheureux Junés étoitalors prifonnier, 
pour s’être, dit-il, faitMahometan , &s’en 
être repenti; ajoûtant qu’il fouffrit la mort 
pour expier la faute , & qu’il fut empalé deux 
jours après que lui Maundrell , & fa troupe de 
Marchands Anglois , furent partis de Tripo- 
ly, c’eft-à-dire, félon le Journal de cetAur 
teur , le douze , ou le treize May mil fix cens 
quatre-vingt dix-fept. On trouve la Relation 
de fon Voyage traduite en François , à Paris, 
chez. Ribou. 



D. O. M, 
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SÏEP HANUS * PEÏRUS , 
r Patriarcha Antiochcms humilis : 
Omnibus hafce Litteras leiïuris , 
vel audituris , falutem , 
diftionem cœlejlem. 



Otum vobis f*cimus, di- 
leéfcum filitim noftrum 
Abu Jufef Rtzé , elfe ho- 
minem Maronitam Ca- 
tholicum , fubditum noftrum , 8c 
ex Nationis noftræ Optimatibus, 
& fratrem Sciaich Junés , qui per 
vim & tyrannidem Turcarum, at- 
que etiam, ut filios fuos parvulos 
liberaret , compulfus fuit invitus, 
& ore tantum fidem negare , ubi 
veroprimùm Deo adjuvante, po- 

tuit 


* Dans les Lettres où le Patriarche ne met . 
que (l>xi petit Sceau, comme dans cclle-cy, 
il retient iar nom de Baptême , ne prenant 
fue k ooaxie pitrre dans les autres. 
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tuit evadere, quod poil qtiadragin- 
ta dies circiter faftum eltf tulit fi- 
lios fuos noétis tcmpore, & in par- 
tes Regionis Kefroan fugic , ubi 
peccatum fuum confelîus fpontc fuà,. 
impofitam ob illud fibi pocniten- 
tiam libenti animo fufcepit , fie 
polleà curavit affcrri lîbi Litteras 
ab ipfomagno Turcarum Rege, at- 
quejudicum Sentcntias., auibus dc- 
clarabatur negationcm Fidei ab ipfo 
per vim extortam , irritam eflc 8c 
invalidant* tumTripalim petiit,& 
palamChiiftianam Fidem profefîus. 
cil, idque per quinque annos, in 
cujus odium qui diélam Civitatem 
regebant, diabolico impulfu in ip- 
fum animati , carceri manciparunt, 
&ludibrio habitum palo transfixum 
occiderunt,quo in fupplicio Fidem 
Domini ^nollri Jesu Christi 
palam & audaciter confitebatur* 
Proptcr ipfuro, curaque ipfo com- 
prehenfus quoque fuit e^us fratcr 
AezJ, & in carcerem milluj, mul- 
torurn millium nummorum ja&u- 
ram paffus efl, & Fifcus vendidit 
bona fua omnia, fuppclleôilem do- 
mus, ôcvel ipfam doraum. Cùm 

vcro> 
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verô non poflit amplius in Patria- 
fua folitâ«lecentiâ vitam agere , ne- 
que familiam fuam fuftentare , fci- 
licet filios fuos , ac filios fratris fui 1 
Junés , qui omnes ad numcrum de- 
cimum ÔC quinque afccndunt, qui- 
que cùm non habeant quæ ad vi- 
tam funt neceflària, & prætereà æs 
alienum contraxerint multum, fie- „ 
pe ad Nos adierunt fupplices, fub- 
mifle petentes ut iliis fcriberemus 
hanc Epiftolam, quam tradidimus s 
Schiaich Rexê , qui prædiétorum 
parvulorum & Pater & Patruus eft v 
iperamus ex ardcnti veftro zelo 8c 
amore erga Christi Domini 
ruinera & puriflimam ejus Genitri- 
cem, fore ut vos ipforum mifercat, 
veftramque liberalitatcm in ipfum:. 
filiofque ejus, atquc in ipfius fra- 
tris liberps exhibcatisj magnamque 
inibitis apud Deum gratiam ac me* 
ritum. Summa fit gloria ac laus 
illi qui in facro fuo Euangclio dixit 
ac promifit : Quod uni ex minimis 
iflis fratribus mets fecifiis , mihi fe- 
ciftis j Et compulfi etiam erimus, 

& Nos, 8c ipfi, enixè poftulare à 
Dco Optimo Maximo , ut vobis 
- • . . tri- 
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tribuat ac reddat Ccntuplum in hac 
vita , ôc in futuro fæculo Vitam 
æternam. 

Datum Canobin in noftra Sedc 
quintâ die Odtobris , anno à Verbo 
incarnato m. dc. xcic. a 

Joseph Hasratensis , 
Epifcopus Biblienfts in Haucha. 

Johannes Abacuc, Epif- 
copus Botrenfis in Cazaya. 

Gabriel Aldoensis, 
Epifcopus Sarepta in Sanfto Sergio 

Edenenjî. r 
« • 

Le petit Sceau du Patriarche eft dans l’O- 
riginal , immédiatement'après le nom & les 
qualitcz de ce Prélat ; il eft fait à peu près 
comme celui qui eft ci-devant gravé, pag. u. 
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LETTRES PATENTES 

; DU ROY, 

EN FAVEUR DE L’EMIR 


HASSUN CASEN, 

MARONITE. 


WWfôglO u f s , Roi de France Se 
de Navarre , Comte de 
& m P r ° vence î &c. a tous 

ceux qui ces préfentes 
Lettres verront, falut. Ayant bien 
voulu , pour gratifier l’Emir Haf- 
fun Cafen , recevoir la très-humble 
fupplication qu’il Nous a faite, de 
le pourvoir du Confulat de l’Echel- 
le de Baruth , ainfi que Ton pere & 
fon ayeul l’ont été par nos Lettres 
Patentes du premier Janvier 1662. 
& connoiflant le zele qu’il a pour 
notre fervice & le bien de nos Su- 

J*** 
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jets, Nous avons par ces préfentes, 
lignées de notre main, defuni ladi- 
te Echelle de Baruth du Confulat 
deSeyde, duquel elle dépend à prê- 
tent, voulant qu’elle en loit à l’a- 
venir fé parée, jufqu'à ce qu’autre- 
xnent par Nous en ait été ordonne \ 
& Nous avons commis , ordonne 
& établi, commettons, ordonnons 
& établirons ledit Sieur Hafluti 
Cafen pour Conful de la Nation 
Françoife dans ladite Echelle de 
Baruth , fes appartenances & lès 
dépendances , pour ladite Charge 
avoir, tenir & exercer pendant le 
temps de là vie, aux honneurs, au- 
tovitez, prééminences , prérogati- 
ves, privilèges , 6c exemptions dont 
joüiflcnt les autres Conluls de Le- 
vant, avec la faculté de fubdcle- 

S er un Viceconful, pourvu qu'il 
t François de Nation, 6c qu’il 
en demeure civilement relponfâ- 
ble. 

Si donnons en mandement à no- 
tre amc 6c féal Confèiller en nos : 
Confeils, 6c notre Ambafladeur en 
Levant , le Sieur de Châteauneuf 
de Caftagnere , que lui apparoi liant 
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des bonnes vie , mœurs. Religion 
Catholique, Apoftolique & Romai- 
ne dudit Sieur Haflun Cafen , il le 
mette en la pofléflion 8c joüiflance 
dudit Confulat , nonobftant tous 
Arrêts à ce contraires , 8c lui don- 
ne toute affiftance 8c provifion. En- 
joignons à tous Capitaines deVaif- 
feaux 8c Barques , 8c Négocians 
fous ladite Bannière, de le recon- 
noître notre Conful , nonobftant 
les défenfes que Nous avons faites 
par notre Ordonnance du 1 1. Mars 
1685*. de reconnoître pour Confuls 
François les Etrangers établis en 
ladite qualité , à laquelle Nous a- 
vons dérogé 8c dérogeons en faveur 
dudit Haflun Cafen, 8c fans tirera 
conféquence : Car tel eft nôtre 
plaifir. Prions 8c requérons les il- 
luftrcs 8c magnifiques Bachas 8c 
Gouverneurs , qui ont à préfent, 
-ou qui auront cy-après commande- 
ment en ladite Echelle de Baruth 
8c fes dépendances, de laiflèr jouir 
plainement 8c paifiblement ledit 
Sieur Haflun Cafen de ladite Char- 
ge de Conful , fans fouffrir qu’il lui 
foit fait, ou donné aucun empêche- 
ment. 
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ment , mais au contraire toute aide 
8 c aflïftancc } En témoin dequoi 
Nous avons fait mettre notre Scel 
à cefdites Préfcntcs. Donné à Ver- 
failles le ia.Juin,l’andegrace 1697. 
& de notre régné le ff. Signé, 
LOUIS- Et fur le reply , Par le 
Roy, Comte de Provence, Phe- 
l y p p k a u x. Scellé du grand 
Sceau de cire jaune. 



LETTRE D U RO Y 


A U 

MAGNIFIQUE SEIGNEUR 

N A Z I F, 

Grince des maronites. 

M Agnïfiqjje Seigneur, Vo-* 
tre Lettre, qui m’a été ren- 
due par le Sieur Jean Marmngoun, 
Chevalier Maronite, votre Envoyé 
près de moi , m’apprend avec dé- 
ïome IL L plai- 
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plaifir le mauvais traitement que 
vous recevez de la part du nouveau 
Commandant , qui a été mis de- 
puis peu à la place de l’Emir Æmed 
Ihni Maun. Elle me fait en même 
temps connoître , qu’il feroit très- 
nécefiaire , pour empêcher la défi- 
truétion de la Religion Catholi-, 
que., 6c pour la rendre floriffimte 
en votre pays , que je voululTe em- 
ployer mes offices, pour vous faire 
rentrer en qualité de Timar, dans 
la pofléffion des pays que vous a- 
viez il n’y a pas long-temps , en 
payant au Pacha de Tripoly les re-J 
venus aufquels ces pays font fujetsj 
Et comme je defire très-fincere- 
ment de contribuer a vos avanta- 
ges, principalement lorfqu’ils fe 
rencontrent avec la protedion que 
j’ai toûjours accordée aux Catholi- 
ques d’Orient , j’ai chargé votre En- 
voyé des ordres que j’ai auffi-tôt 
donnez à mon Ambafl’adeur à Con- 
ftantinople , d’employer fes offices 
les plus efficaces pour vous obtenir 
ce que vous defirez. Sur ce je prie 
Dieu , qu’il vous ait , magnifique 
Seigneur en fa fainte garde. Ecrit 
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à Verfaillcs , le troifiéme jour de 
Juillet UÎP7- Signé,LOUIS. Et 
fiusbas, Colbert. 


AU MEME. 

I Lluftre & magnifique Seigneur, 
vous verrez par la Lettre que 
l’Empereur mon Maître vous écrit 
en réponfe à celle que vous lui avez 
fait rendre par le Sieur Marma- 
goun, votre Envoyé, combien Sa 
Majefté s’intereflè à ce qui regarde 
vos avantages & ceux de la Reli- 
gion Catholique : Et comme je ne 
doute pas que vous ne reflenticz 
bien-tôt des effets de la prote&ion 
qu’Elle vous accorde, par les or- 
dres qu’Elle a donnez à fon Ambaf- 
fadeur à Conftantinople , d’em- 
ployer fes offices les plus preflàns 
pour vous procurer ce qui vous 
peut tirer de l’oppreffion où vous 
êtes, & apporter du foulagement 
aux Chrétiens de votre Nation. Il 
ne me refte qu’à vous aflùrer , que 
je ferai toujours difpofé à porter 
! L 2, Sa 
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Sa Majcfté à vous continuer fa pro- 
tection, 8c à vous marquer que je 
fuis vôtre fincere & parfait ami. 
Signé ^ de Torcy. 

A Vtrjtûlles le l. Juillet 1697 . 



AU MAGNIFIQUE S El- 
G NEUR, l'Archevêque de Ni- 
coj/ie, Métropolitain de Chypre , & 
Chef de la Religion Catholique , 
Apofiolique & Romaine au Mont- 
Liban , en l'abfence du Patriarche 
EJlienne. 

\ Æ Agnifiquc Seigneur, j’ai reçu 
4-VjL la Lettre que le Sieur Jean 
Marmagoun, Chevalier Maronite, 
Envoyé de votre Nation, m’a ren- 
due de votre part , par laquelle 
vous me faites connoître l’affliétion 
où votre pays fe trouve préfentc- 
ment réduit} & vous me priez en 
même temps, de vouloir accorder 
leConfulat deBaruth à l’Emir Haf- 
. fun. La confidération que j’ai pour 
tous ceux qui profeflent la vérita- 
ble 

Ki h*. 
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ble Religion, en quelque lieu du 
monde qu’ils habitent , ne vous doit 
pas faire douter de celle que j’ai 
pour vous en particulier, j’ai bien 
voulu aufîî accorder à l’Emir Haf- 
fun le Confulat de l’Echelle de Ba- 
ruth, que j’ai féparé pour cet effet 
du Confulat de Seyde , dont elle 
dépend } & j’ai écrit en même 
temps à mon Ambafladeur à Con- 
fiant inople, & aux Confiais d’Alep, 
de Seyde, & de Tripoly de Syrie, 
d’employer leur offices les plus effi- 
caces pour le foulagement de vôtre 
Nation , & des Catholiques d’O* 
rient, tant à préfent, que dans tou- 
tes les occafions où ils en feront re- 
quis. Sur ce , je prie Dieu qu’il 
vous ait, magnifique Seigneur, en 
fa fainte garde. Ecrit à Vcrfaillc» 
le troifiéme jour de Juillet 
Signé, LOUIS. Et plus bat* 
Colbert. 


L % AU 
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AU MEME. 

I Lluftre ôc magnifique Seigneur, 
j’accompagne de cette Lettre la 
réponfc que l’Empereur mon Maî- 
tre fait à celle que vous lui avez é- 
crite, pour demander la prote&ion 
de Sa Majefté. Le zeleSc l’atten- 
tion qu’Elle a pour le maintien de 
la véritable Religion, n’étant pas 
moindre que ceux des auguftes Em- 
pereurs (es prcdecefleurs , qui leur 
ont fait mériter le nom de Très- 
Chrétiens , dont Elle a. hérité 
d’eux. Elle a appris avec déplai- 
lir l’affli&ion que fouffre votre Na- 
tion, qu’elle affeétionne d’autant 
plus qu’elle eft la feule des Pays 
Orientaux, qui foit éclairée des lu- 
mières de l’Evangile 5 & Elle à 
auffi-tôt ordonné à fon Ambafla- 
deur à Conftantinople, d’employer 
tous les offices qui dépendront de 
lui pour le foulagemcnt de votre 
Nation. Elle a bien voulu en même 
temps demander, que l’Echelle de 
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Baruth fût féparée du Confulat de 
Seyde, pour en faire un Confulat 
particulier en faveur de l’Emir Haf- 
fun, pour qui vous l’avez deman- 
dé. Ainfi, il ne me refte qu’à vous 
aflurer que je ferai toûjours bien- 
aife de trouver des occasions de 
vous faire connoître combien je fuis 
votre fincere 8c parfait ami. 

Signé, de Torcy^ 

A Verfùllti le z. Juillet 1697. 



A MONSIEUR 

DE CASTAGNERES, 

CONSEILLER EN MES CONSEILS,^ 

Et mon Ambu [fadeur Extraordinaire 
à Confiant inopk. 

M Onfieur de Caftagnercs : Le 
Sieur Jean Marmagoun , 
Chevalier Maronite, Envoyé des 
Emirs Nazif 8c Haflun, 8c de l’Ar- 
chevêque deNicoflie, Chef de la 
JL 4 Rc* 
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Religion Catholique& Romame,er* 
l’abfence du Patriarche Elliennc , 
m’a apporté des Lettres de leur part,, 
pour implorer ma protection con- 
tre l’oppreflîon qu’ils fouffrent de- 
puis que le Grand Seigneur a don- 
né le Commandement de leur paya- 
à . l’Emir * Aboumoufabin Allah Ed- 
, dirij .à la place de l’Emir Ahmed 
lbin Maun -, ôc pour me demander 
le Confulat de l’Echelle de Ba- 
ruth , afin de pouvoir arborer le 
Pavillon & les Armes de France r 
joiiir de tous les privilèges fie pré- 
rogatives dûs aux Confiais de la Na- 
tion Françoife, ôc diminuer parce 
moyen la perféçution qu’ils fouf- 
frent j Et comme j’ai réfol u de con- 
tribuer tout ce qui peut dépendre 
de moi pourlefoulagement de ceux 
qui font éclairés de la lumière de 
l’Evangile, dans quelque pays du 
inonde qu’ils habitent , je vous 
écris cette Lettre, pour vous dire 
que mon intention eft, que vous 
écoutiez tout ce que ledit Envoyé 
aura à vous propofer pour le bien 

* Prince des Drufes , defeendant de T&- 
mit Fr a cardin. 
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& avantage de la Religion Chré- 
tienne, bc qu’enfuite vous emplo- 
yiez vos offices en mon nom , pour 
lui procurer ce qu’il peut raifon- 
nablemcnt defircr. Sur ce, je prie 
Dieu qu’il vous ait, Monfieur de 
Caftagneres , en fa fainte garde. 
Ecrit à Vcrfailles le troifiéme jour 
de Juillet 1 697. Signe , LOUIS. 
Et plus bas y Colbert. 

AU MEME 

v 

A Ver faillis le 1 y Juillet 1697, 

Mo N S I E U R , 

Comme vous verrez par la Let- 
tre que le Roy vous écrit, ce que 
Sa Majefté déliré de vous, au fujet 
des Emirs Nazif & Haflun , & de 
l’Archevêque de Nicoflîe , Maro- 
nites. Je me contenterai feulement 
de vous dire, que j’ai donné avec 
plaifir au Sieur Jean Marmagoun r 
Chevalier Maronite , leur Envoyé , 
la Lettre qu’il m’a prié de vous écrire 
E j. _ cm 
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en fa faveur. Il s’ell conduit iéî 
fort figement } & je vous prie qu’il 
puiflc s’appercevoir que je vous l’ai 
recommandé. Je fuis. 

Monsieur , 

Votre tres-humble 5 c tres- 
afleftionné Serviteur, 

A V. 

DE TORCY. 



A MESSIEURS LE BLANC , 
Lampereur , £5? de U Lande , 
Confuls de la Nation Francoife à 
Alep, Seyde , Tripoly deSyrîè. 

A Versailles le 3. Juillet 1697. 

M O NSIEUR, 

» 

Le Roy m’a commandé de vouj 
écrire, que Sa Majellé defire que 
vous traitiez favorablement les 
Emirs Nazifôt Haflun, Princesdes 
Maronites, & l’Archevêque de N i- 
coflie , Chef de la Religion Catho- 
lique. 
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lfqué , Apoftolique & Romaine , 
en l’abfence du Patriarche Eftien- 
nc , & que vous employiez dans 
toutes les occafions qui s’en pré- 
fenteront, vos foins, & vos offi- 
ces les plus efficaces, pour les faire 
reflentir des effets de la proteélion 
que Sa Majefté leur accorde, & à 
tous les Catholiques qui habitent 
leur pays. Elle a bien voulu même 
féparer l’Echelle de Baruth du Con- 
fulat de Seydc, pour en faire un 
Confulat particulier , dont elle a 
fait expedier des Provifions en fa- 
veur de l’Emir Haflun, pour joüir 
de tous les avantages & privi- 
lèges attribués aux autres Confuîs 
de la Nation Françoife, comme en 
ont joui fés ayeul ôc pere, qui en 
ctoicnt pourvûs, afin de tâcherpar 
cette nouvelle marque de confidé- 
ration de Sa Majefté, à diminuer 
d’un côté les maux & l’oppreffion 
que l’on fait fouffrir aux Chrétiens 
de ce pays , & augmenter de l’autre 
Ids avantages de fes Sujets qui trafi- 
quent dans cette Echelle. 

J’ai donné avec plaifir au Sieur 
Jean Marmagoun, Chevalier Ma- 
L 6 roui- 
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ronite , Envoyé de ces Princes , h 
Lettre qu’il m’a prié de vous écrire 
en (a faveur. Il s’elt conduit icy 
fort fagement } & je vous prie qu’il 
puifle s’appercevoir que je vous l’ai 
recommandé. Je fuis > 

Monsieur) 

v * * * • *« • * - T 

Votre bien hunjbjc fit 
affeâionné ferviteur. 


DE TORCY. 

. . f • - > 



AU MAGNIFIQUE SEIGNEUR. 


i'EMU HASSUN. 
CONSUL ! 

DE LA NATION FRANÇOISE 

' -•**. » 

DE L’ECHELLE 

DE B A R U T H* 

M Agriifique Seigneur, le Sieur 
Jean Marmagoun , CJ*eya- 
lier Maronite, votre Envoyé près 
de moi, cq’a rendu la L. c W e que 

vous 
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vous m’avez écrite du mois de Dé- 
cembre irtyf. par laquelle voua 
me demandez le Confulat de Bar 
jruth. Je Cuis fi perfuadé du boa 
ufage que vous ferez de ma protec- 
tion , & des fecours que mes Sujets y 
qui trafiquent en Syrie, recevront 
de vous, que j’ai bien voulu répa- 
rer en votre faveur l’Echelle de 
Baruth du Confulat particulier y 
dont j’ai ordonné qu’on vous expé- 
diât des Provifions, qui vous met- 
tront endroit , nKon feulement d’ar- 
borer le Pavillon de France fur 1$ 
porte de votre Palais, comme onf 
Élit votre ayeul Sc pere, mais même 
dp jouir des prérogatives & privi- 
lèges attribués aux Confuls de 1$ 
Nation Françoife. J’ai auflj fai* 
donner à votre Envoyé plufieurs 
lettres -, tant pour mon A mba (fa- 
deur à Conftantinople, qqc pou? 
ïps Confuls de vptre yoifinage * pa* 
Icfquelles je leur ordonne tremplc* 
yer leurs offices & tout ce qui dér 
pendra d’eux, lorfque vous le re*? 
quererez pour vos avantages , & le 
loulagement de ceux de votre Na- 
%m. $ur ce , je prie Dieu qu’il 
L 7 vous- 


I 
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vous ait , Magnifique Seigneur $ 
en fa fainte garde. Écrit à Verfail- 
les letroifiéme jour de Juillet! 6 y>j. 
Signé , LOUIS. Et plus- bas% 
Colbert. 

; AU MEME. 

X. * * 

I Lluftre 6c magnifique Seigneur, 
j’ai lû à l’Empereur mon Maître 
~ la Lettre que vous m’avez écrite 
du mois de Décembre qui 

m’a été remilè par le Sieur Marma- 
goun, votre Envoyé} Sa Majefté 
a bien voulu réparer en votre faveur 
l’Echelle de Baruth du Confulatde 
Seyde , duquel elle dépend , pour 
vous l’accorder : Et vous en trou- 
verez les Provisions cy jointes, qui 
vous mettront en droit dejoüir des 
prérogatives 8c privilèges qui font 
attribués aux Confuls de la Nation 
Françoife. Et comme Sa Màjefté 
vous explique Elle-même le fecours 
de fa prote&ion, qu’Elle a bien 
voulu vous donner, il ne me refte 
qu’à vous aflurer , que je ferai tou- 
jours 


/ 
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jours difpofé à vous les continuer, 
& à vous marquer que je fuis votre 
fincere & parfait ami. Signé , 
PoNTCH A RTR AI N. 


A Verfaillcs le il. Juin 1697 . 



AU MEME. 


I Lluftre & magnifique Seigneur* 
l’Empereur mon Maître m’ayant 
fait la grâce de m’accorder auprès 
de lui la même Charge que feu 
Monfieur de Croifly mon pere exer- 
çoit, j’ai reçu en 1a placela Lettre 
que vous lui avez écriteau commen- 
cement du mois de Décembre 1 
pour lui demander fes offices en 
votre faveur auprès de Sa Majefté* 
comme Elle ne doute pas de là fin- 
cerité des alïïi rances que vous lui 
donnez de votre attachement pour 
tout ce qui La regarde. Elle vous 
écrit Elle-même , qu’Elle a bien 
voulu féparer en votre faveur l’E- 
chelle de Baruth du Confulat de 
Seyde, duquel elle dépend a pour 

en 
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çn faire un Confulat particulier, 
donc Sa Majefté vous envoyé le» 
JPrpvifions. Outre cette marque de 
fa protc&ion qu’Elle vous accorde, 
& qui vous met en état de jouir de 
tous les avantages , privilèges , ÔC 
prérogat i ves , attribuez aux Confuls 
de la Nation Françoife , comme 
ont fait vos prédeccfleurs > Elle a 
encore ordonné à ion AmbalTadeur 
à Conftantinoplc , & aux Confuls 
d’Alep, de Seyde, & de Tripoly 
de Syrie, d’employer leurs offices en 
tout ce qui dépendra d’eux, lorfque 
Yos intérêts ÔC ceux de votre Nation 
le requereront. En mon particulier 
je lirai toujours fort porté à entre- 
tenir Sa Majefté dans cette bonne 
difpolition , ÔC à vous témoigner 
que je fuis votre finccre & parfait 
yai. Signé, De Torgy. 

A YtftfuUts U x. Juillet h6çj. 


LET- 
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LETTRES DE RECEPTION 

DANS L’ORDRE DE NOTRE-DAME 

DE MON T-.C ARMEL 

ET DE SAINT LAZARE, 
POUR LE CHEVALIER 

JEAN MARMAGOUN, 

MARONITE. 

/ 

P Hilippe de Courcillon , 
Chevalier, Marquis de Dan- 
geau , Comte de Meflc & de 
Livray, Baron de Sainte Hermine, 
Saint Herman & Breflùire , Sei- 

Î 'neur de Ja Bourdailicr-e , Chauf- 
aye, & autres Lieux, Gouverneur 
& Lieutenant General pour l’Em- 
pereur notre Souverain Seigneur, 
ca la Province de Touraine } Gou- 
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verneur des Ville 8c Château de 
Tours , Chevalier des Ordres de Sa 
Majeftc,Confeiller d’Etat, Cheva- 
lier d’honneur de feue Madame la 
Dauphine, 8c Grand Maître Ge- 
neral , tant au Spirituel qu’au T em- 
porel , de l’Ordre Militaire 6c Hos- 
pitalier de Notre Dame dé Mont- 
Carmel 6c Saint Lazare de Jerufa- 
lem, Bethleem 6c Nazareth , tant 
deçà que delà les Mers, 6c nommé 
Chevalier d’honneur de Madame la 
Duchefle de Bourgogne : A tous 
ceux qui ces préfentes Lettres ver- 
ront, falut. Sçavoir faifons qu’a-, 
yant agréé l’humble priere qui nous, 
a été faite par le Chevalier Jean 
Marmagoun , Maronite, Envoyé 
près de Sa Majcfté par les Emirs 
Nazif6c Haflun, 6c l’ Archevêque 
de Nicolîîe , Métropolitain de 
Chypre y 6c Chef de la Religion 
Catholique , Apolfolique 6c Ro- 
maine au Mont-Liban , en l’abfcn- 
ce du Patriarche Eftienncj à ce 

2 u’il nous plût recevoir 6c admettre 
ans l’Ordre de Notre-Dame de 
Mont-Carînel 8c de Saint Lazare 
de Jerufalem , : Et après qu’il nous a - 

paru 
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paru de la Religion Catholique) 
Apoftolique St Romaine, St fage 
conduite dudit Chevalier JfeanMar- 
magoun, que le principal motifde 
fon Voyage en France, a été pour 
fupplier Sa Majefté , d’employer 
Tes offices auprès du Grand Sei- 
gneur, pour rapporter dufoulage- 
ment aux Chrétiens defdits Pays* 
que par la Lettre de Sa Majefté du 
troifiéme de ce mois , écrite au 
magnifique Seigneur Nazif, Prin- 
ce des Maronites } le Paffieport qui 
a été accordé le même jour audit 
Chevalier Jean Marmagoun, pour 
s’en retourner en fon Pays , & par 
deux autres Lettres de Sa Majefté 
dudit jour , l’une à Monfieur de 
Caftagneres , Ton Ambafladeur à 
Conftantinople, l’autre à l’Arche- 
vêque de Nicoffie, ledit Chevalier 
Jean Marmagoun eft qualifié Che- 
valier : A cesCavses, 8c que 
nous avons en finguliere recomman- 
dation lefdits Pays du Mont-Liban 
St la Terre fainte,. où l’Ordre de 
Saint Lazare a pris fon originé 8c 
fon établiflement dans les premiers 
fiécles de l’Eglife , St que nous de- 

firc- 
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firerions contribuer de tout notre 
pouvoir aux avantages des Catholi- 
ques d’Cfrient, te à rendre la Reli- 
gion floriflante dans ledit Pays pour 
la gloire de Dieu, le fecours des Fi- 
dèles à laFoy, des Pèlerins, te des 
pauvres paflans , fuivant l’Inflitu- 
tion dudit Ordre -, te autres confi- 
dérations à ce nous mouvant, nous 
avons ledit Chevalier Jean Marma- 
goun reçu te admis, recevons te 
admettons djns ledit Ordre de No- 
tre-Dame de Mont- Carmel & de 
Saint Lazare de Jérusalem , pour 
joiiir par lui des honneurs , digrrr- 
tez , prééminences ,• franchifes, 
Iiberte 2 , droits te privilèges , 
dont joiiiflcnt ceux dudit Or- 
dre, tenir rang parmy eux du jour 
& datte des jPréfentcs, Seainfi qu’il 
a été inferit dans les Regiftres du- 
dit Ordre, avec pouvoir de pofle- 
der, Commanderies , penfions fur 
toutesfortes de Bénéfices, quoique 
marié , te de porter la Croix , à 
condition d’en obfever les Statuts, 
fans y contrevenir direétement, ny 
indireéfcement, de fe rendre auprès 
de nous, toutes& quantes fois qu’il 

en* 
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du Mont-Liban. 263 
en fera requis , pour le Service de 
l’Empereur notre Souverain Sei- 
gneur, 8c pour le bien 8c utilité 
dudit Ordre; & auffi à la charge de 
faire en nos mains le Serment de fi- 
delité 6c les Vœux en telcasrequis 
& accoûtumés , ôc d’«n faire infé- 
rer l’Aéte fur le reply desPrcfentes, 
dans le terme d’un an du jour d’i-' 
celles , lefquelles autrement , en»* 
femble la dite Réception , nous en- 
tendons être nulles 8c de nul effet. 
Si donnons en mandement à tous 
Commandeurs , Chevaliers, Offi- 
ciers, Prieurs, Chapelains , Frères 
fervans d’armes , 6c tous autres qu’il : 
le reconnoîtrc ledit 
Marmagoun, reçu 
Ordre de Notre- 
Dame de Mont-Carmel 8c de Saint 
Lazare de Jerufalem, le recevoir en 
cette qualité dans toutes les Aflèra- 
blées Publiques 6c Capitulaires qui 
fe feront à l’avenir pour l’intérêt 
dudit Ordre, 8c le laifler 8c faire 
jouir de tous les privilèges dont 
joüiflênt ceux qui font reçus 8c ad- 
mis en icelui : Car telle eft notre 
intention. En témoin dequoi nous 

avons 


appartiendra, c 
Chevalier Jean 
8c admis audit 
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2Ç4 Voyage de Syrie 
avons fîgné ces Prcfentes de notre 
main, icelles fait fceller du Sceau 
dudit Ordre, par notre Frere Com- 
mandeur & Chancelier , & contre 
ligner par notre Frere Commandeur 
& Greffier dudit Ordre. Donne’ 
à Paris le feiziéme jour de Juillet 
1697. Signé , Philippe de 
Coürcillon de D ange au. 
Par Monfeigneur , Carcavy 
d’Us s y. Et fur le reply ejl écrit. ■ 
Aujourd’huy 16. Juillet 1697. 
Monfeigneur le Grand-Maître é- 
tant à Paris, dans l’Eglife des Car- 
mes des Billettes, le Sieur Cheva-* 
lier Jean Marmagoun, Maronite, 
dénommé dans les Préfentes , a fait 
& prêté entre les mains de Mondit 
Seigneur, les Voeux & le Serment 
de fidelité, qu’il étoit obligé de 
faire pour fa Profeffion dans l’Ordre 
de Notre-Dame de Mont-Carmel 
& de Saint Lazare de Jerufalem, 

* & ce en Langue Arabique, qui eft 
fa Laugue naturelle, interprétée en 
François par Eftienne Paleologue, 
Grec de Nation, moy Comman- 
deur & Greffier dudit Ordre pré- 
fent. Et à côté : Vif a , D e G u e- . 
. ne- 
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negaud. Scellé du grand. Sceau 
de l’Ordre. 



LETTRE DU ROY 


- AU PATRIARCHE 
ESTIENNE PIERRE 
D’ANTIOCHE. 


TyTAgnifique Seigneur, j’ai reçu 
LV.L parle Sieur CouryElie, votre 
Secretairé , la Lettre que vous 
ip’avez écrite le vingtième Mars 
1700. par laquelle j’ai appris avec 
déplaifir les peines que les Catho- 
liques de la Nation Maronite fouf- 
frent dans le Mont-Libcn , 6c les 
extremitez aufquelles vous avez été 
expofé pour garantir votre perfon- 
ne des infultes qu’on vouloit vous 
faire. Comme je ferai toujours 
porte à foûtenirpar-tout la Religion 
Catholique, Apoftolique, 8c Ro- 
maine, 6c principalement dans l’é- 
tendue de votre Patriarchat , où 
i elle 
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elle foüffre plus qü’ailleufs j j*ai 
chargé votre Secrétaire d’une Let- 
tre, pour renouveller à mon Am- 
bafladeur à Conftantinople les or- 
dres que je lui ai cy-devant donnés, 
d’employer Tes foins & fes offices , 
pour obtenir de la Porte Ottomane 
tout ce qui pourra être de plus avan- 
tageux au bien de la Religion Ca- 
tholique dans le Pays des Maronites, 
& pour vous faire reflentir des effets 
de ma protection 8t de mon eftime 
' en votre particulier. Sur ce, je prie 
Dieu qu’il vous ait , Magnifique 
Seigneur, en fa fainte garde. Ecrit 
à Marly le dixiéme Aouft 1701. 
Signé , L O U I S» Et plus bas 9 

Co fj BE R T. 
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LETTRE DU ROY 


A MONSIEUR 

DE F E R I O L , 

AMBASSADEUR 

DE SA MAJESTE’ 

A CONSTANTINOPLE, 

En faveur de h Nation Maronite. 

M onsieur de Feriol*. Le 
Patriarche Eftienue d’Antio- 
che m’a informé de plufieurs vio- 
lences qui ont été exercées au com- 
mencement de l’année dernierc 
Ï700. tant contre la Nation Ma- 
ronite en général , que contre lui, 
& les Archevêques & Evêques de 
ce Pays. Comme une telle con- 
duite ne peur manquer, ainfi qu’il 
l’expofe , de caufer un fort grand 
préjudice aux Chrétiens qui habi- 
tent ce Pays, & que la Religion 
Tome. 1J M « Ca- 
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2(58 Voyage àe Syrie 
Catholique a bcfoin de protection 
dans ces ocçafions , il m’a très hum- 
blement fupplié ds vous donner les 
ordres néceflaires>. pour l’aider en 
tout ce qui dépendra de vous, à 
obtenir du Grand Seigneur unCom- 
mandement pour rétablir Ton Pays 
fur le pied où il étoit autrefois, de 
ne dépendre que du Bachâ de Da- 
mas, ôc de demeurer fous ma pro- 
tection, avec défcnfes au Bachade 
Tripoly de fe mêler dorefnavant du 
Pays des Maronites , ny du revenu 
du Monaftere de Canobin. Sur 
quoi je vous écris cette Lett re , pour 
vous dire que mon intention eft , 
que vous écoutiez ce que le Sieur 
Coury Elie* Secrétaire de ce Pa- 
triarche , vous dira} que vous exa- 
miniez avec lui ce qui fc pourra 
faire , & que vous le fécondiez dans 
toutes les occafions , de vos foins & 
de vos bons offices, pour obtenir 
de la Porte tout ce que vous croirez 
de jufte & de railonnable dans les 
demandes qu’il fera} enforte que la 
Religion Catholique puiflè, autant 
qu’il fe pourra , reffentir des effets 
de ma protection. Sur ce, je prie 
k Dieu 
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Dieu qu’il vous ait, Monfieur de 
Feriol , en fa fainte garde. Ecrit à 
Marly le dixième Aouft 1701. Si- 
•gné , L O U I S. Et -pim bas , Col- 
bert. 


LETTRE 


D E 

MONSIEUR LE MARQUIS 


DE T O R C Y, 


MINISTRE ET SECRETAIRE D’ETAT 
A MONSIEUR DE FERIOL. 

Du 10 Aouft 1701. à Marly. 


Onsieur, 

Je n’ai rien à ajouter à la Lettre 
que le Roy vous écrit, pour tâcher 
de procurer à la Nation Maronite 
les effets de fa Prote&ion Royale 
dans les chofès qui regarderont la 
Religion Catholique -, Et fi Ton 
vouloit rechercher , ou inquiéter en 
M 2r Le- 



*zjo Poy&ge de Syrie 
Levant le Sieur Coury Elie, Se- 
crétaire du Patriarche Eftienne , qui 
doit vous rendre la Lettre de Sa 


Majefté, fur le Voyage qu’il a fait 
icy , vous n’oublierez rien pour l’en 
garantir, & vous employerez pour 
cçt effet vos foins ôc vos offices les 
plus efficaces. Je fuis. 


Monsieur, 



Votre tres-humble 8c tres- 

.0/ • affectionné ferviteur , 

- 

DE T O RC Y. 

-r> r ‘ 
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